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DU MÊME AUTEUR 


OUVRAGES PARUS 
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INTRODUCTION 


Après deux siècles d’oubli, Marseille rend enfin au plus 
glorieux de ses fils l'hommage qui lui était du. Emise, il y a 
plus de vingt ans dans un groupe d’enthousiastes jeunes 
hommes, (1) généreusement adoptée par l’un de nos écrivains 
les plus attachés au sol natal, (2) l’idée d’un hommage soleune 
à Pierre Puget a pu, malgré mille traverses* prendre corps et 
parvenir à une réalisation entière (3)* 

Espérant de notre côté répondre au vœu de tous, admira¬ 
teurs français et étrangers* émules respectueux ou simple¬ 
ment concitoyens inspirés par le genius loci du poète, nous 
avions dès 1897 projeté de grouper à Longchamp, dans une 
galerie spéciale, les ouvrages du maître appartenant û la Ville 
et tenus jusqu’alors en des édifices divers. 

Pour créer cette section nouvelle* qui dans notre pensée 
devait constituer un fonds susceptible cfétre promptement 
enrichi, de fortes dépenses n’étaient pas indispensables. 

(1) L’initiative d’une souscription publique pouvant permettre 
d'élever a l’illustre provençal un monument digne de lui est due à 
l'association littéraire dite le Daliah bleu et elle fut prise sur la propo¬ 
sition de deux de ses membres, MM. Honoré Antoine (Pierre Bertas) qui 
f pu fut plus tard* de 1895 à 1902, adjoint au maire de Marseille avec 
la délégation des Beaux-Arts, et Georges Maiiz* un délicat poète, 
prématurément enlevé aux lettres. 

(2) M. Horace Berlin, président du Syndicat de ia Presse marseil¬ 
laise. 

(3) Voir aux pièces justificatives, paragraphes I, H et IIP 
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Quelques menus subsides prélevés sur les crédits inscrits à 
notre budget pour l’exercice en cours devaient y suffire et, 
dès février 1898, l'approbation de l'administration municipale, 
qui avait alors pour chef M. le DocteurFlaissières, nous ayant 
été donnée, (1) la salle Puget, comptant six peintures, six 
sculptures et douze dessins originaux du génial artiste, devint 
accessible au public (2). 

Evidemment l’ensemble alors créé n'était et ne pouvait être 
qu’un embryon. Certains qui, s’ils ne révélèrent pas leur 
intime pensée ne craignirent pas en revanche de témoigner 
d’une assez courte vue, insinuèrent qu’il était bien inutile de 
faire ressortir ce qu’ils appelaient une déplorable indigence. 
Comme si en matière de musée il ne fallait pas laisser au 
temps sa part d’action 1 

Tout le monde heureusement ne partagea pas cet avis. 
Vouloir réserver à Longcliamp l'exclusive possession des 
chefs-d’œuvre du maître eût été de notre part plus que témé¬ 
raire. Mais à défaut de ses pièces capitales à jamais disper¬ 
sées, des reproductions parfaites pouvaient s’obtenir par le 
moulage. Il était en tous les cas immédiatement loisible de 
mettre à contribution la photographie et de donner par elle 
à nos visiteurs une idée de nombre de compositions du 
maître, orgueil de collections publiques ou privées et pourtant 
pour la plupart ignorées chez nous. Convaincu que la plus 
heureuse façon d’honorer un artiste consiste à mieux faire 
connaître son œuvre, nous dirigeâmes en ce sens nos efforts 
et la joie nous fut donnée de les voir non seulement compris, 
mais encore effectivement encouragés. 


(1) Voir aux pièces justificatives, paragraphe IV. 

(2) La salie Puget du Musée de Longcliamp a été pour la première 
fois ouverte au public le 1 er juin 1899. 











































































Un vieil ami du Musée, amateur d’art éclairé, qui a doté 
nos collections de plusieurs bons dessins—feu M. Charles 
Magne — avait dès l'ouverture de la nouvelle salle fait don à 
la Ville d’une très curieuse page, ce vélin si savamment et si 
nerveusement exécuté, que Pugel, se proposait d’offrir à 
Bonteiups, le valet de chambre de Louis XIV, et qui représente 
la Rade de Marseille. M. Magne regrettait de s’être antérieu¬ 
rement dessaisi d’autres dessins de Puget dont, disait-il, il se 
serait fait une joie d'augmenter le fonds créé. 11 devait d’ailleurs, 
nous donner plus lard une preuve nouvelle de l’intérêt 
qu’il portail à l’œuvre entreprise. 

Admis peu après, par décision ministérielle au sein de la 
Commission supérieure des expositions de beaux-arts, nous 
avions préconisé l’aménagement par l’Etat, à l'Exposition uni¬ 
verselle de 1900, d'une salle où par le moulage et la photo¬ 
graphie, l’œuvre entier du Michel-Ange français serait placé 
sous les veux des visiteurs (1). La Ville ayant pour une part 
contribué à la dépense, les documents réunis auraient pu 
ensuite être afleelés au Musée de Marseille et le but poursuivi à 
Longchamp se serait ainsi trouvé atteint du coup. Mais le plan 
des expositions de beaux-arts en 1900, déjà arrêté dans ses 
grandes lignes, ne s’accordait pas avec notre proposition ; il 
fallut donc en rabattre et refréner notre impatience. 

Notre vœu de voir mouler les grandes pièces du 1.ouvre afin 
que l’ensemble créé à Marseille puisse être enrichi ne devait 
toutefois pas rester sans effet. En suite des démarches faites en 
ce sens, grâce à l'appui de M. Henry Houjon, alors directeur 
des Beaux-Arts, et à la bienveillance de M. Albert Kaempfen, 
directeur du Louvre, le service des Musées nationaux voulut 
bien consentir à prélever sur set crédits la somme nécessaire à 


(1) Voir aux pièces justificatives, paragraphe V 
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l’établissement du moule à bon creux du bas-relief de Diogène 

i 

et Alexandre. Par faveur, notre musée n’aurait à payer, déduc¬ 
tion laite de la remise accordée aux collections publiques, que 
le prix de l’exemplaire souhaité. Impatient de voir l’ouvrage, 
M. Magne ne voulut pas attendre que la petite somme néces¬ 
saire à son acquisition fût inscrite au budget municipal. Il 
réclama l’honneur de nous offrir le moulage exécuté au Louvre 
et c’est de ses deniers que nous payâmes la reproduction du 


mon u mon 1 a 1 bas-relief. 

En dépit de ces premiers résultats aucune somme ne fut 
spécialement inscrite les années suivantes au budget du Musée 
pour accroissement de la collection Pugct. L’administration 
municipale n’en témoigna pas moins de sa sollicitude pour la 
gloire du maître. En janvier 1906 notamment, M. l'Adjoint aux 
Beaux-Arts, que le caractère de sa délégation venait de 
désigner plus particuliérement pour la présidence du Comité 
de l'Exposition d’Art Provençal, en préparation depuis deux 
ans, et dont M. le maire Amable Chanot avait depuis longtemps 
accueilli l’idée avec faveur (1), nous prêta, auprès de la 
direction des Musées nationaux, le concours de l’autorité 
municipale pour qu'on continuât le moulage des marbres. 

Le Milon est depuis longtemps reproduit. Ainsi que du Diogène 
et Alexandre nous en possédons un exemplaire. La pièce que 
nous désirions surtout leur adjoindre était le Persée et Andro¬ 
mède. On sait que ce morceau, conservé au Louvre, est l’un 
des plus remarquables du maître. Après avoir figuré en bonne 
place à l’Exposition d’Art Provençal, il aurait fort utilement 


(1) L’Exposition d’Art provençal qu’il nous a été permis d'organiser 
comme une section de la grande Exposition coloniale de 19(ir>, grâce 
à la bienveillance de M. Jules Charles-Houx, commissaire général, a eu 
lieu, dans le Grand Palais du parc du rond-point. 
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fait son entrée au Musée. Par malheur, le devis établi en vue 
d’une reproduction de cette pièce par l’atelier des moulages du 
Louvre atteignit un chiffre relativement élevé cl contrairement 
aux assurances jadis données, il ne parut pas ù l’actuelle 
direction des Musées nationaux qu’elle pouvait continuer 
à Marseille la faveur ancienne : à savoir l’exonération du prix 
du creux. 

Quelque peu gêné de ce fait, le développement de notre 
entreprise allait en retour, grâce à l’initiative privée, pren¬ 
dre un rapide essor. L'inauguration du monument de la 
place de la Bourse avait été, pour plus de solennité, fixée au 
17 septembre de l’année et devait avoir lieu en présence de M.le 
président de la République. M. Emile Ricard, dont les encou¬ 
ragements nous ont toujours soutenus et qui, au cours de sa 
longue carrière de chercheur, sut découvrir tant d’œuvres 
précieuses, avait, dans sa maison, constitué une sorte de tribune 
à Puget. Il avait eu la grande bonté de nous faire prévoir que 
celte partie de sa collection entrerait un jour à Longclianip. 
Le moment lui parut venu. Il prit la plume et écrivit à M. le 

Maire de Marseille la lettre suivante : 

# 


« Marseille, le 15 juillet 1906. 


« Monsieur le Maire, 

Favorisé par le hasard, j’ai pu arriver à rassembler quel¬ 
ques œuvres de Puget, la plupart ignorées ou perdues de 
vue. 

Le moment me semble venu d’en faire don à nia ville natale. 

Nous touchons au jour où va être inaugurée une statue à la 
mémoire du grand Maître. Je ne fais donc que joindre mon 
humble hommage à ceux qui lui seront rendus. 

Si le Conseil municipal daigne agréer le présent qui lui 
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— Il — 

est fait, je mettrai aussitôt à votre disposition les tableaux, 
dessins, etc.; dont ci-joint la liste. 

Je suis avec respect, Monsieur le Maire, votre très humble 
et très dévoué serviteur. 

E. Ricahd. » 


Cette lettre était accompagnée d’une longue liste d’ouvrages. 

» 

Le geste, on en conviendra, n’était pas sans noblesse; M. le 
Maire s’empressa d’aviser le Conseil municipal et d'exprimer 
publiquement les sentiments de gratitude qu’une telle libéra¬ 
lité ne pouvait manquer d’inspirer à la population. 1 /Assemblée 
communale fut unanime à s’associer à scs paroles et, sur la 
proposition de M. l’Adjoint délégué, il fut décidé que les 
objets offerts seraient placés dans une salle spéciale qui 
porterait le nom du donateur. 


Contiguë à la salle Pugct, la salle Ricard en devenait 
en quelque sorte l'annexe et son contenu allait porter à 
soixante-cinq le chiffre total dos ouvrages en notre possession 
attribués à l'illustre Provençal, sans préjudice des moulages 
déjà groupés à Longcliamp. 

Une occasion nouvelle d’accroître encore ce magnifique 
ensemble n'allait pas tarder à naître. 

Invités à visiter la récente Exposition de Milan, quelques 
délégués du Syndicat de la Presse Marseillaise, reçus avec 
courtoisie, voulurent rendre à leurs confrères italiens leur poli¬ 
tesse en les engageant à voir notre Exposition coloniale. On fit 
parcourir la ville à nos hôtes et le Palais de Longchamp se 
partagea avec nos principaux édifices l’honneur de les rece¬ 
voir. Guidés par M. l’Adjoint aux Beaux-A rts, les promeneurs 
consacrèrent quelques instants au Musce, où il nous avait été 
permis de les accueillir. 

Dans la salle Puget, quelqu’un, causant avec le secrétaire 
général du Syndicat de la Presse Marseillaise, M. Fauché, dit 
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combien Î1 serait heureux: qu’un jour les autorisations fussent 
données de mouler les grandes pièces qui sont à Gênes, à 
Santa-Maria di Carignario, ù l'Àlbergo dei Poveri, à San-Felipo 
de N cri. Avec une bonne grâce charmante, avec un esprit de 
décision dont les admirateurs de Fuget devront toujours lui 

y 

tenir compte, M. Louis Fauché retint ridée* Il rassembla ses 
collègues italiens ci, leur faisant part du vœu qui venait d’être 
for mulé, les sollicita tic répondre aux égards dont ils avaient pu 
être l'objet dans notre ville en faisant obtenir à cette der¬ 
nière les autorisations souhaitées. Les assistants — et notam¬ 
ment M. Fp-M* Zandriuo, secrétaire général de l'Association 
des journalistes ligures et son collègue M* le docteur Mosso — 
prirent l’engagement espéré d’eux. Ils ont tenu parole et c’est 
ainsi que notre Conseil municipal a été amené ù inscrire au 
budget de l’année courante la somme nécessaire au moulage 
des quatre principales œuvres de Pu gel demeurées a (î eues • 

On sait combien fut chaleureux l'accueil réservé à ce propos 
par nos voisins à M. F Adjoint aux Beaux-Arts et combien 
Furent empreints de cordialité les témoignages de sympathie 
donnés ensuite à M* Ghanot, maire de Marseille et à M* l'ad¬ 
joint Eugène Pierre par le premier magistrat du grand port 
de commerce italien. 

Notre ville ne pouvait laisser sans réponse d’aussi délicates 
avances (1). Ses édiles ont considéré que l’œuvre seulement 
ébauchée en 1898 avait pris aujourd’hui assez de consistance 


(1) La salle l’uget, fermée en novembre 1907 pour son réaménage¬ 
aient, devait être rouverte, en présence des représentants de la muni¬ 
cipalité génoise, spécialement invitée* La venue à Marseille des 
délégués du grand port italien ayant dû être ajournée, il a été décidé 
*|ue la solennité projetée aurait lieu ultérieurement, mais que l'accès 
de la salle fermée serait, sans plus attendre, rendu au publie. En 
conséquence la salle Pugct a été rouverte le dimanche, 12 avril* 









































pour être officiellement patronnée; ils ont penséq u ils donne¬ 
raient encore plus d’éclat à sa consécration solennelle en en 
faisant en quelque sorte honneur aux descendants des protec¬ 
teurs du grand Puget. La conservation du Musée ne peut que 
s’en réjouir. 

Ce n’csl pas ici le lieu de dire ce qu’il reste à faire pour que 
la création à laquelle l'Administration municipale a bien voulu 
donner ses soins soit en peu de temps plus complète encorç. 
11 nous suffira de constater que la plus grosse partie de la 
besogne est faite aujourd’hui et d’affirmer que nous avons 
pleine confiance en l’avenir. La salle Puget du Musée de Long- 
champ est désormais signalée à l’attention des pouvoirs 
publics. Elle rencontrera auprès d’eux, nous n’en voulons pas 
douter, la faveur que le inonde des arts et la population 
provençale lui ont par avance si généreusement donnée. 


































NOTICE BIOGRAPHIQUE 




Pierre Puget, né à Marseille, où il fut baptisé dans l'Église 
de la Major le 16 octobre 1620, est mort dans la même ville le 
2 décembre 1694. Fils de l'entrepreneur maçon Simon Puget et 
de Marguerite Cauvinc, il perdit son père très jeune cl sa 
mère,étant sans grande fortune,dut bientôt se préoccuper de lui 
donner un métier. Apprenti sculpteur sur bois chez un nommé 
Roman, il se montra rapidement très doué et n’attendit même 
pas d’avoir fini ses trois années d’apprentissage pour partir en 
Italie. Arrêté à Florence près d’une année, il ne gagna quen- 
suilc Rome ou Pierre de Cortone, alors adulé des grands, voulut 
bien le prendre en amitié et l’initier à son art. Revenu en Pro¬ 
vence vers 1644, il fut, cette même année, chargé de composer 
une décoration sculpturale pour le vaisseau la Héme. Son projet 
fut adopté cl sa mise à exécution dura deux ans. Fixé dès lors à 
Toulon, Ihiget s’y maria en 1647 avec Paule Boulet. Il peignit 
vers celte époque pour diverses églises de Marseille, d’Àix et 
de Toulon et, en 1656, passa marché pour l'exécution du por¬ 
tique de l’Hôtel de Ville de cette dernière cité. Ses Cariatides 
le placèrent d’emblée au rang des sculpteurs français les plus 
habiles. Il fut alors appelé à participer à l'ornementation du châ¬ 
teau de Vaux et avait été envoyé à Carrare choisir des marbres 
pour le compte de son propriétaire, le surintendant Fouquet, 
quand, la disgrâce de celui-ci étant survenue, il se vit tout à 
coup fort embarrassé de la mission qui lui était échue. Déjà il 
avait attaqué, en attendant l’expédition de ses marbres, l'Her¬ 
cule Gantois. Ccl ouvrage eut un tel succès que les Génois vou¬ 
lurent s’attacher l’artiste et le chargèrent de très importants 
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travaux. II était comblé d’honneurs en Italie et tout laissait 
croire qu’il y resterait de longues années encore, quand des 
démarches furent faites auprès de lui pour qu’il rentre en 
Provence et prenne la direction de l’atelier de sculpture du 
port de Toulon. Puget accepta. Il revint en 1G68 et, dès lors, se 
dépensa en conceptions grandioses, qui devaient « faire éclater 
sur les mers la magnificence de Louis XIV ». Peu à peu, cepen¬ 
dant, l’artiste fut amené à donner moins d’importance à la 
décoration des vaisseaux qu’il venait de porter à son plus haut 
degré de splendeur et c'est alors qu’il se mit à travailler aux 
marbres qui, avec scs Cariatides, devaient l’immortaliser : le 
Milon de Crotone, le Persée et Andromède, le bas-relief de Dio¬ 
gène et Alexandre. Entre temps, il fut consulté par la ville de 
Marseille pour divers embellissements projetés,composa l’écus¬ 
son qui devait, pendant plus de deux siècles, orner le balcon de 
notre Hôtel de Ville et sema un peu partout, en Provence, des 
témoignages de son fécond génie. Rayé des contrôles de la 
Marine en 1(379, sans même en avoir été avisé, il se décida à 
réintégrer sa ville natale et se mit en devoir de parachever 
ses grandes œuvres, auxquelles il joignit ie bas-relief de la 
Peste de Milan, aujourd'hui dans les bâtiments de l’Inten¬ 
dance sanitaire.Un projet de place royale avec la statue équestre 
«le Louis XIV, qu’il avait conçu pour l’ornement de Marseille et 
dont notre musée possède les plans, le préoccupa longtemps et 
valut à ses dernières années de cruelles déceptions. Il s’était 
construit, en outre de sa maison de Toulon et de sa maison de 
ville à .Marseille, une villa surdes terrains situés entre l'actuelle 
rue de la Palud et la place de Notre-Dame-du-Mont. Remarié en 
1691 avec Madeleine de Tambourin, il se retira dans cette 
maison de campagne et c’est là qu’il mourut. La villa a disparu, 
mais les maisons de Toulon et de Marseille, quelques peu 
modifiées, existent encore. 
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CATALOGUE'" 


PEINTURES, AQUARELLES 

ET DESSINS 


398. — Le baptême de Constantin. 

T. — H. l m 58 c. — L, 87 c. 

Constantin, dont un entant détache les sandales, a posé le 
pied dans une vasque de marbre et il se courbe devant le 
représentant du Christ qui, vêtu d'une robe blanche et la tiare 
en tête, va verser l'eau lustrale sur les cheveux gris de Pempe- 
reur. Un personnage, drapé dans un ample manteau rouge, a 
débarrassé Constantin de son casque et du laurier qui ceignait 
son front* À droite et à gauche, des adolescents portent, les 
Uns, les armes de l'empereur, les autres, des brûle-parfums 
d’où s’échappent les fumées de l'encens* Au premier plan, à 
gauche, un homme au torse nu, appuyé sur la plateforme du 
baptistère, contemple le groupe. Au fond, dans les nuages, à 
côté d'un escalier que surmonte le troue pontifical, une main* 

Signé au bas, à droite : P* Puget, hiv* 

(1) Cette énumération est extraite du Calvlogue général de, s pei/i- 
hires, pastels^ dessins et sculptures composant les collections du Musée 
des Beaux-Arts de Marseille* Pour faciliter la recherches des ouvrages 
aous laissons subsister le numérotage existant dans ce travail. 
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399. — Le baptême de Clovis, 

T. - H. I 1 " 58. — L. 87 c. 

Au seuil du temple, agenouillé devant le baptistère sur le 
bord duquel il a posé sa couronne, Clovis se penche tandis 
que le prélat, prêt à verser sur son front l’eau du baptême, 
invoque le Seigneur. Derrière l’ofliciant, debout, trois femmes. 
Au premier plan, deux hommes d’armes, et dans le fond, sous 
de larges baies permettant d’apercevoir la campagne, des porte- 
étendards qui, de loin, suivent avec intérêt la cérémonie. Dans 
les airs, au-dessus du groupe central, plane un ange imitant 
l’écu de France, semé de Heurs de lys d’or. 

Signé au bas, à droite, sous une balustrade de pierre : P. Puget. 

Ces deux baptêmes, commandés à l’artiste par la Confrérie 
du « Corpus Doniini », de la Cathédrale de Marseille, pour le 
prix de 140 livres, suivant prix-fait en date du 19 octobre 1652, 
devaient être livrés avant la Noël de cette même année. Le 
premier ne porte pas de signature actuellement, mais on peut 
supposer qu’il fut signé si l’affirmation de Lagrange est exacte. 
Le biographe de Puget dit que « des deux baptêmes, l’un a été 
raccourci par le bas l’autre par le haut, carie plan principal 
qui dans ces deux pendants se trouvait évidemment à la même 
hauteur, offre de l’un à l’autre une différence de 20 centimètres 
au moins. » La remarque est trop judicieuse pour n’être pas 
accueillie. 

400. — Le Sauveur du Monde. 

T. - H. 2”50 — L. 1»’00. 

Le Sauveur du monde est représenté, assis sur des nuées, 
autour desquelles nagcnl, dans la limpidité de l’air, de gra¬ 
cieuses ligures d’anges. ("est le Christ au doux regard, au doux 
sourire ; sa main droite s’incline vers la terre, sa main gauche 
montre le ciel...... La couleur en est riche, chaude cttranspa- 
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rente, la touche large et souple, le modelé fièrement et gras¬ 
sement accusé. Il n’y a Heu de l'Ecole française. C’est avec 
quelques délicatesses de plus, la vis pietiim des peintres ita¬ 
liens de l’époque, enveloppée d’un charme tout méridional. 
Devant celte œuvre on pense certainement au Guerchin, peut- 
être au Cnrraclie, un peu aux Vénitiens, mais faute de pouvoir 
la rattacher directement à aucune école, on est bien forcé de 
reconnaître une œuvre personnelle (Léon Lagrange) < 1 ). 

Cette peinture fut commandée comme les deux précédentes 
par la Confrérie du « Corpus Domini » mais seulement en 
1055, pour le prix de deux cents livres. Elle devait avoir, 
suivant le contrat, dix pans et demi de haut sur sept pans et 
demi de large. 

Puget la livra le 50 décembre 1055. Les deux Baptêmes furent 
placés à la Major aux fonts baptismaux et le Salvalor Mumli à 
l’autel du « Corpus Domini ». Ce dernier a ligure à l’Exposition 
des beaux-arts, concours régional de 1861, sous le n« 702. 

Les trois ouvrages ci-dessus ont but partie du premier fond 
du Musée. Objets recueillis après 1780. 

401. — Portrait de l’artiste (attribué). 

T. — H. 67 c. — L. 577 mil. 


Il est représenté à mi-corps (dans un ovale simulé), légère¬ 
ment effacé ; la tète de trois quarts à gauche, largement éclairée 
vers le haut, est celle d'un homme énergique de 45 à 50 ans, la 
perruque ou les cheveux, tombant en boucles sur les épaules, 
une cravate blanche, négligemment nouée, entoure son col ■ il 
usl drapé dans un manteau foncé; de la main droite, dont le 
poignet est recou vert d’une manchette, il lient un compas ouvert 
(Bouillon Landais). 


(1) Quand les descriptions ne nous sont pas dues, nous les faisons 
toujours suivre du nom de l'écrivain à qui nous les avons empruntées. 




























































Cet ouvrage mirait été, d’après Lagrange, s peint par Puget 
vers 1072 et donné par lui au marquis des Pennes, lieutenant 
général et commandant des galères du roi». L’éminent biogra¬ 
phe de Puget ajoute : « Ce portrait a appartenu à Borély (1) ; il 
a suivi la fortune du château de l’amateur marseillais. Lorsque 
la ville de Marseille acquit de M. de Panisse la propriété du 
château liorély, on le transporta au Musée ». Lagrange fait 
erreur deux fois : 1° C’est de M. Talabot et non de M. de Pa¬ 
nisse que la ville tient le château liorély ; 2‘> les archives du 
musée fournissent la preuve que M. tic Panisse, fit dès 1850, 
don à la ville du portrait de Puget. 

Nous n’avons rien voulu changer à l'attribution donnée à 
cette peinture par Lagrange, par M. Bouillon-Landais et par 
M. Louis Brès qui ont prêté et maintenu cette peinture à Puget. 
Nous devons toutefois remarquer avec nombre d’amateurs 
qu’elle ne présente aucune analogie de facture avec les autres 
peintures authentiques de Puget qu’il nous a été permis de 
voir. 

Gravé à l’eau forte par 1.. Cliaix; au burin, par Geilie ; sur 
bois, par Sotain, d’après le dessin de Bocourt (Gazelle des 
Beaux-Arts, 1805, p. 193). Lithographié par Graille. 


Collection de Borélv. 

*•' m 

Exposition des beaux-arts, concours régional, 1861, n° 794. 
Exposition des portraits nationaux, Paris, 1878. 

Don de M* le marquis Gaston de Panisse, 1856. 


402. — Le sommeil de l'Enfant Jésus. 

T. ovale. — H. 63 c. — L. 75 c. 

i 

La vierge, dont le torse seul apparaît, est représentée gran¬ 
deur nature, debout près de la couche de l’enfant divin. Vêtue 


(1) Loti is-Josep h-Denis de Jîorély, secrétaire du roi, membre de 
1 Académie des Belles Lettres de Marseille, membre honoraire ama¬ 
teur de l'Académie de peinture et de sculpture île la même ville, né 
à Marseille en 1731, mort le 0 avril 1781. 
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d’une robe rouge, la tête et les épaules couvertes d'une draperie 
bleue, elle se penche vers l’enfantelet nu sur son lit tout blanc 
et qui lui sourit. 

Le cadre du Sommeil de Jésus mérite une mention particu¬ 
lière. Sculpté en haut relief cl doré, il représente un portique 
d’architecture corinthien croulant de toute part. Colonnes, 
ehapiteaux, corniches vont s’abîmer dans le monceau de rui¬ 
nes qui jonche le sol. Une gloire rayonne au sommet et un 
groupe de chérubins regarde dormir le petit Jésus. Le sculp¬ 
teur a voulu symboliser ainsi la ruine du paganisme, consé¬ 
quence de la naissance du Messie. Le cadre a donc été fait 
exprès par un ami de Puget et sur sa demande. Or, cet ami 
ne peut être que le sculpteur en bois François Caravaquc, 
l’un des témoins de sa dernière heure... C’est de Paul Puget 
que Borély l’aura acquis (la peinture et le cadre) avec le 
Faune. (Léon Lagrange). 

Collection tic Borély. 

■fc" 

Echange Talabot. Entré au Musée en 1869. 

403. — La Vierge et l’Enfant Jésus (attribué). 

T. - H. 91 c. — U 72 c. 

Vue jusqu'aux genoux, la gorge découverte mais la poitrine 
cachée par une écharpe jaunâtre que recouvre sur les liras et 
*cs épaules une étoffe marron, la Vierge se présente de face, 
soutenant contre elle, de son bras droit, l’enfant divin complè¬ 
tement nu et dont la chevelure blonde s’auréole de lumière (1). 

Acquis 500 fr. en 1864. 



Ce tableau est entré au Musée avec I attribution 


a 


mais 


*1 devient évident qu'il ne lui est pas du, dès que l'on examine au¬ 
près de lui les peintures authentiques de notre artiste. 
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404. — La Vierge et l’Enfant Jésus. 

B. — H. *385 niiL — L* *335 mil. 

Cette peinture sur bois représente la vierge Marie apprenant 
à lire à son lils. La Vierge est assise, la tète coiffée d'une soret 
de turban, le cou nu, le visage vu de profil. Elle est vêtue d une 
robe rouge sur laquelle se drape une étoffe verte ; sur ses 
épaule est jeté un tichu de couleur claire . L’Enfant Dieu vu 
de face est entièrement nu ; il se tient debout sur un coussin 
carré de couleur verte. Sa tête, à la hauteur du visage de sa 
mère, a la partie supérieure cachée par la coiffure de Marie. 
Il sc trouve entre les bras de la Vierge, dont le bras droit 
passe sur son épaule droite, sa main tenant la sienne sur le 
livre ouvert que supporte la main gauche de Marie. (François 
Rossi). 

Gravé par (’œlemans en 1703 pour le Recueil des ouvrages 
composant le cabinet de Boyer d’Eguilles. 

405. — Sainte Cécile, 


T. — H, 74 c. — L. 1«01. 

La sainte est assise devant un clavecin d'orgue ; elle est 
revêtue d’un corsage clair, le bas du corps drapé dans une 
étoffe rouge ; le cou, les épaules et les bras sont nus. Le cla¬ 
vier repose sur une table où sont disposés deux petits anges : 
l'un,debout, tient un morceau de musique ; l’autre, assis, sou¬ 
lève le couvercle du clavier. Au pied de la table, un autre 
ange s'appuie sur une sorte de guitare. Au fond du tableau, à 
droite, est une balustrade où l’on voit un personnage regardant 
à travers les balustrcs. (François Rossi.) 

Signé au lias, à droite : P. i’trget, înv. 1650. 


405. — Education d’Achille par le centaure Chiron. 

T. — H. 1 111 83. — L. l m 32. 


Le centaure a la physionomie mâle et expressive et porte 
les cheveux et les favoris grisonnants. 11 est arrêté sur le bord 
d’un précipice qu’il regarde en souriant d'un air de bravade. 
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Les pieds de devant reposent sur l'extrême bord de l'abîme ; 
sa jambe gauche, un peu en arrière, s’arc-boute sur le rocher. 
Le bras gauche csi replié sur sa poitrine, le poing fermé. De 
son bras droit il tient Achille par les cheveux ; le corps de 
celui-ci est en arrière, les jambes presque à cheval sur sa 
croupe. Le jeune homme, la tête penchée, se cramponne des 
deux mains aux aspérités du rocher placé à côté de lui. Une 
draperie passe sous son bras droit et (lotte dans Fair. Le fond 
très sombre du tableau ne permet pas de discerner la compo¬ 
sition du dessin ; cependant, on distingue, adroite et en bas, 
deux enfants courbés sur eux-mêmes, dans l'attitude de la 
frayeur. (François Rossi), 

Cette peinture, qui fut très abîmée et maladroitement 
restaurée, a perdu toute valeur d'art. C’est très vraisembla¬ 
blement l'ébauche signalée à l’inventaire dressé après la mort 

de Puget dans sa villa du quartier Fongate, 

■* 

Les trois ouvrages qui précèdent ont été donnés à la ville 
par M. Emile Ricard en 1906. 

407. — Même sujet. 

* 

Aquarelle. — H. 49 c. — L. 355 mil. 

Collection de Borélv, 

V 

Echange l'alabot. Entré au Musée en 18C9. 

408. — Portrait d’homme. 

T. - H. l» 25. — L. 1“ 02. 

Personnage contemporain de Puget, représenté à mi-jambes. 
Il est assis sur un fauteuil et est vu presque de face, drapé 
dans une sorte de robe de couleur noire rayée de blanc. Sa 
chemise est entr’ouverte, ses poignets portent des manchettes 
de dentelles. Sa main droite, qui tient une plume d'oie, 
repose sur le bras du fauteuil, tandis que son coude gauche 
est appuyé sur une table drapée de noir, supportant un 


» 


I 






























































— 32 — 

livre ouvert, une lettre pliée et une plume. Dans sa main 
est une lettre portant : Pet rus Pugel pinxit, La figure, très 
expressive, est encadrée de cheveux châtain clair, séparés sur 
le sommet de la tête et retombant en boucles sur les épaules. 
Les traits du visage sont délicats, la bouche un peu pincée; 
l’ensemble exprime l'intelligence et une certaine sévérité. 
(François Hossi). 

JL Emile Ricard suppose qu’il s’agit ici du portrait du 
seigneur du Hachas, dont les terres étaient aux portes de 
Marseille. 

409. — David tenant la tête de Goliath (attribué). 

T. — H. 1»> 28. — L. 1 m. 

Sur cette toile, David est vu de (ace, le visage de profil. Le 
haut du corps cl le bras droit sont nus, tandis qu’une 
draperie noire passant sur l’épaule gauche recouvre lehaul du 
bras et la partie inférieure du corps. Le bras droit, très 
musclé, lient par les cheveux la lêtc de Goliath, qui repose sur 
le tronçon d’une colonne ; les veux du géant sont clos, la 
bouche entr'ouverte. Le visage de David reflète une expres¬ 
sion de courage, le regard est fixe, les lèvres entr’ouvertes. 
Sous le coude gauche reposent le glaive de Goliath cl son 
manteau rouge, tandis que la main est pendante. {François 
Rossi). 

Bien que les dimensions actuelles de cette toile ne répon¬ 
dent pas à celles qui furent notées alors, on peut croire qu’elle 
est la même qui figurait, en 1778, à la vente de l’amateur 
marseillais Bourlat de Montredon. Transportée plusieurs fois 
et mal soignée, notre peinture a subi de profondes altérations. 
Ses bords étant très abîmés, on a dû couper la toile de chaque 
coté dans la largeur et en bas, au-dessous du genou de 
David. 

410 — Christ mort (attribué). 

T. — H. 80 e. — L. P» 13. 
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Cette peinture représente le Christ après la descente de la 
croix. II est étendu sur une pierre recouverte d’un linceul, la 
tête un peu penchée sur l'épaule droite ; le bras droit légère¬ 
ment coudé pend dans le vide, la main reposant sur la pierre, 
à la hauteur de la cuisse. Le corps est ployé en dedans, les 
jambes un peu repliées. (François Rossi). 


411. — La Nativité (attribué). 

T. — H. Î)S c. — L. 723 mil. 


La Vierge occupe le milieu du tableau, la tète penchée en 
avant, regardant avec amour l’enfant Jésus quelle tient sur 
ses genoux ; à droite, se tient debout, appuyé sur un bâton, 
saint Joseph contemplant son fils. Au premier plan est age¬ 
nouillé, vu de dos, un personnage drapé qui adore Jésus ; à 
gauche de Marie, une femme est debout ; dans le haut du 
tableau, un ange soutient une banderole. (François Rossi). 

412. — Le sacrifice de Noé. 


T, — H. 925 mil. — L. 63 c. 

T V *r — - 

Cette toile représente la sortie de l'arche. Au premier plan, 
un homme vu de dos, nu jusqu’aux reins, tient de la main 
gauche les cornes d’un taureau ; sa main droite, rejetée 
derrière, est armée d’un couteau ; près de lui est un veau 
égorgé et deux poules. Au deuxième plan sc trouvent deux 
femmes : l’une, assise, vue de face, tient dans ses mains une 
petite corbeille ; l’autre, à genoux, élève au-dessus de sa tète 
un grand bassin. Derrière elle, un homme debout soutient de 
la main gauche le bassin, tandis que de la main droite il en 
porte un plus petit. Au centre et derrière Noé, debout les 
mains presque jointes, regarde le ciel; au-dessus de lui un 
ange est placé horizontalement ; à gauche de Noé, on voit un 
autel où est allumé le feu du sacrifice (François Rossi). 

Une mention manuscrite portant les mois : « Peint par 
Puget, 1054 «, existe au dos de l’ouvrage sur un rentoilage 
récent. 
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413. — Portrait d'homme (attribué). 

T- ovale — H, 70 c. — L. 55 c. 

Le modèle, d'une cinquantaine d’années environ, est repré¬ 
senté de face, en buste. Les cheveux tombent en boucles 
sombres sur les épaules couvertes du manteau de pourpre 
doublé d’hermine des magistrats, I)c fines moustaches blondes 
animent le visage quelque peu fatigué mais qu'illuminent des 
yeux de feu. 

Les six ouvrages qui précèdent ont été donnés à la Ville par 
M. Emile Ricard en 


414. — La Vierge et l’enfant Jésus. 

Sanguine. — H. 568 mil. — L. 22 c. 

D’après une note manuscrite tracée sous le dessin, celui-ci 
aurait été fait en vue d’un groupe en marbre que l’artiste 
entendait exécuter pour la chapelle du Roi à Versailles. 
Lagrange croit que c’est la première pensée ou la reproduction 
du groupe de Puget qui orne la chapelle domestique du Palais 
Carega, à Gênes, 

Collection île Gaillard de Longjumeau, 

D’abord à l'Ecole des beaux-arts. Entré au Musée en 1870. 
Provenance inconnue. 

415. — Etude de cheval. 

Sanguine. — H. 325 mil, — L. 25 c, 

Collection de Borély. 

Echange Talabot. Entré au Musée en 1869. 

416. — Etude d’homme (Académie). 

Sanguine. — H. 49 c. — I.. 40 c. 

Don de M. Charles Magne, 1870. 

p 

417. — Projet de place Royale à Marseille. Elévation 
perspective en regardant le port. 

Encre de Chine. — H. 64 c. — !.. l m 25. 
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418. — Meme sujet : Elévation perspective en regardant 
la ville. 

Encre de Chine. — H. 64 c. — L, l®25- 

419. — Même sujet : Elévation intérieure avec plan. 

Encre de Chine. — H. G5 c- — L. l m 27. 

Ces trois dessins viennent de la collection de Borély. 
Bougcrcl dit que Puget en avait fait cinq. Les deux autres ont 
disparu. Echange Talabot. 

Entrés au Musée en 1872. 

420. — Projet d'Hôtel de Ville pour Marseille. 

Plume et encre de Chine. — H. 675 mil. — L. l ra 29. 

Le monument est tracé en élévation perspective sur trois 
plans. A la façade principale se détache un important avant- 
corps, qui s’étend en oblique fuyante sur une vaste place 
publique. Le côté latéral en retour d’aile est disposé sur la 
planche parallèlement à la ligne d’horizon. Le corps central 
est relié à ce côté par une colonnade demi-circulaire, suppor¬ 
tant une terrasse, à la hauteur du premier étage, fermée à son 
appui par des balustres alternant avec des dés, utilises comme 
socles de statues et de boules décoratives. L’ordre composite 
à pilastres a été choisi pour l’ensemble des décorations des 
façades. Au premier et au deuxième étage, entre chaque 
pilastre, sont placées des croisées, encadrées de chambranles 
saillants et de frontons richement ornementés. Au troisième 
étage les ouvertures sont remplacées, dans la même ordon¬ 
nance, par des panneaux décoratifs en relief, formant tables. 
L'avancement du perron central de la façade principale est 
supporté par des cariatides de chaque côté d’une porte, dont 
la clef est décorée d’un cartouche aux armes de la ville. Un 
escalier, à repos et à double révolution rectiligne, avec rampes 
à balustres, monte, pour donner accès à l’entrée principale du 
monument en forme de portique à colonnes demi-en gagées, 



























qui soutiennent un grand fronton brisé, sur lequel reposent 
deux statues assises accolant le buste du roi. Un très beau 
campanile dont la base est ornée aux angles de superbes 
consoles d’amortissement complète l’édifice. Malheureusement 
la limite du dessin nous prive de la terminaison de la flèche. 
Au centre de la place publique se trouve une fontaine monu¬ 
mentale, avec des statues allégoriques entourant une colonne, 
surmontée d’une statue de femme. Le premier plan du dessin 
représente une vue du quai, suivant comme tracé les ressauts 
du monument (François Rossi). 

Ce dessin, vraisemblablement celui que Bougerel dit avoir 
été demandé à Pugct par M. de la Salle, est resté longtemps 
dans une écurie de l’Estaque parmi do vieux meubles et des 
objets de rebut. Apporté et mis en vente avec ces objets dans 
la cour de l’Iiôtel des commissaires-priseurs de Marseille, il fut, 
il y a une quarantaine d’années, adjugé 20 francs. L’acquéreur 
le céda plus tard par voie d'échange à M. Emile Ricard. 


421. — Projet d’Hôtel de Ville pour Marseille. 

Plume et encre de Chine. — H. 775 mil. — L. 70 c. 

Le tracé présente l'ensemble de la façade, en élévation, le 
rez-de-chaussée surélevé par un soubassement qui forme socle 
à l’édifice. On y accède par un escalier à demi-circulaire, à 
double volée symétrique, situé dans l’axe de la façade et abou¬ 
tissant à un perron, lequel, placé entre deux colonnes, forme 
loggia. Au fond, sur un socle élevé, un groupe de statues, 
Neptune et le Rhône : une colonnade ionique à portiques 
réguliers se prolonge de chaque côté du motif central. Aux 
premier et deuxième étages, les ouvertures sont encadrées de 
chambranles moulurés, et leurs frontons enrichis de panneaux 
décoratifs sculptés; à l’appui, les croisées sont fermées par 
des balustrades. L’ordre composite, adopté pour le deuxième 
étage, comporte une corniche aux proportions larges, laquelle 
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supporte, comme attiquc, une balustrade ajourée, dont les dés 
servent de socles à des statues debout. Le fronton de l’ouver¬ 
ture centrale du premier étage est agrémenté d’un cartouche 
aux armes de la ville, et comme tenants d’allégories sculptées- 
La même ouverture du deuxième étage est, à son tour, sur¬ 
montée d’un très beau motif ornemental ; dans le milieu est 
disposé un cadran d'horloge, tenu latéralement par deux 
statues debout, accoudées. Immédiatement au-dessus, formant 
anlclixe, l’écude France avec couronne royale et des attributs 
en sautoir. Une flèche octogonale de forme élancée termine la 
partie centrale de l'édifice. (Fra’nçois Rossi.) 

Il existe de ce dessin, chez un amateur marseillais, M. Tollon, 
une copie exécutée par Honoré Belliard. 


422. — Deux dessins dans un seul cadre : l u Elévation de 
ta Halle Saint-Martin. H. 305 mil., L. 47 c. — 1 /élévation 
porte sur trois assises de marches des colonnes ioniques, 
couronnées par un entablement avec toit incliné ; sur chaque 
partie latérale, une girouette en forme de croix et deux petits 
pavillons ayant au centre l’écusson de Marseille. — 2 u Plan de 
la dite. H. 31 c. L 475 mil. Le plan, de forme rectangulaire, 
détermine le pourtour des marches, la place des colonnes, 
dont cinq s’alignent sur chacune des deux faces et sept sur 
les côtés, (François ltossi.) 

Ces deux tracés sont signés chacun au-dessous : •< Jehan 
Puget, l’ierre Puicl ». A côté et à gauche de ces deux signa¬ 
tures, se trouvent celles des échevins : « Mayeral, Ricord, 
Bosselle ». 


L’édifice ainsi projeté fui édifié de 1672 à 1674, moyennant 
^■350 livres. Lagrange a retrouvé aux archives municipales de 
Marseille, le procès-verbal d’enchères, en date du 18 mai 1672 ; 
le prix l’ail du 21 juin; une quittance de 1,500 livres, datée du 
17 mars 1678,cl une autre de 1.830 livres, du 12 septembre 1074. 
Après la démolition de l'église Saint-Martin, la halle Puget 




























a été tranforraée en église, par un architecte municipal assez 
mal inspiré. 

423. — Projet de maître-autel pour l'église Saînt-Cyr, 
à Gênes. 

Sanguine. - H. 455 mil. — L. 38 c. 

Trois marches conduisent à l’autel; sur la plus haute et de 
chaque côté du tombeau sont disposés deux anges, les ailes 
déployées, tenant dans leurs mains des cornes d’abondance 
couchées, qui rejoignent la partie supérieure des gradins. A ce 
point d’appui, des rochers superposés s’élèvent en pyramide, 
laissant au centre un vide triangulaire où est encastré le taber¬ 
nacle. Au-dessus des rochers, et leur servant de base, deux 
anges adolescents: l’un à droite, vu de lace, est assis et tient 
son bras gauche arrondi au-dessus de sa tète, sur laquelle 
repose une couronne d’épines; l’autre à gauche, vu de dos, est 
presque couché, et sa main s’appuie sur le montant vertical 
d’une croix. (François liossi.) 

Le maître-autel de Saint-Cyr, exécuté en marbre noir, orné 
de bronzes dorés et de pierres rares, fut commandé par l'un 
des pères théatins auxquels l’église appartenait, Alexandre 
Marini, et payé avec les deniers fournis à cet effet par le frère 
de celui-ci, Paul tic Marini. Lagrange en donne une description 
détaillée à laquelle notre dessin ne répond qu’imparfaitement. 
Mais on fait judicieusement valoir que nous sommes ici en 
présence d’un projet primitif que Puget a certainement 
modifié en cours d’exécution. 

424. — Projet de baldaquin. 

Plume. — H. 59 c. — I.. 30c. 

Le dôme très élancé est supporté par six colonnes torses; 
au centre, sur la face principale, on voit un ccusson avec un 
aigle, les ailes déployées. Une balustrade interrompue par des 
dés ou piédestaux à tables refouillées entoure le bas du 
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baldaquin. Sous le dôme, au centre, entièrement détaché et 
surélevé par des marches, est placé l’autel, portant à son 
sommet un crucifix flanqué de deux chandeliers. (François 
Hossi.) 

L’aigle figuré dans ce dessin est emprunté aux armes de la* 
famille génoise des Sauli, au compte de qui le baldaquin 
devait être édifié dans l’église de Carignan de Gênes. 

Un dessin semblable au nôtre, mais de plus grandes dimen¬ 
sions (il mesure l ||i 84dc hauteur sur 93 c. de largeur), prove¬ 
nant de la collection Bourguignon de Fabregoules, appartient 
au musée d’Aix. 

425. — Projet de bas-relief. 

Plume. — H. 102 mil. — L. 125 mil. 

Croquis du bas-relief qui devait orner le panneau du piédestal 
de droite du baldaquin précédent. 11 représente un personnage 
assis, la tète appuyée dans la main gauche, à ses pieds est un 
canon et un casque. 

420. — Projet de fontaine. 

Plume et encre île Chine. — H. 44 c. — T., 295 mil. 

» 

Ce dessin représente une fontaine monumentale. La statue 
d’Hercule se trouve à gauche du dessin, au premier plan, sur 
le parapet de la fontaine, qui, en forme de vasque, est sur¬ 
montée d’un vase. Hercule est représenté debout, les jambes 
are-boutées, tenant une massue de la main droite et le bras 
gauche plié avec ic poing fermé. Derrière lui on voit, par 
l’interstice des jambes, un tronc d’arbre brisé. La hauteur de 
la statue est de O" 1 24 sur un piédestal de 0™ 11 traversé en 
biais par une branche de vigne descendant vers le bas. (François 
llossi). 
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A gauche et en bas du dessin on lit cette inscription de la 
main de l'artiste : M. le marquis d'Albevlas, pour la petite pièce 
d'eau. 

427. — Motif architectural. 

Plume et crayon noir. — H, 535 mil. — L. 81 ç. 

Ce dessin représente des fragments d’architecture : parties 
de colonnes et de chapiteaux, avec au centre une sorte de 
panache. Sur le côté gauche est accroupie une académie 
d’homme nu. Au second plan, se trouvent trois personnages 
en costume de guerriers. Au fond, on voit un projet de palais 
dont la façade principale assez détaillée, vue en perspective, 
porte un dôme à l’angle. Le reste, vu île face, est fortement 
esquissé, avec au sommet un groupe d’animaux où l’on distingue 
un cerf. (François Rossi). 

Les sept numéros qui précèdent ont été donnés au Musée 
en 1906 par M. Emile Ricard. 

428. — Vaisseaux dans la rade de Marseille. 

Plume et encre de Chine. — H. 392 mil. — L. 53.") mil. 

De la côte, au premier plan, qu’animent des portefaix et un 
personnage en costume antique, on aperçoit la ville dans le 
lointain. La fine silhouette des deux collines de Notre-Dame 

* « m 

de la Garde et du Roucas-Rlanc ferme vers la gauche l’horizon. 
La butte des Moulins, leclocher des Accoules et toute la partie 
de la vieille cité étagée face à la mer sont figurés avec une 
extraordinaire précision. Dans la rade deux galères, dont on 
distingue l’équipage en mouvement, voguent l’une vers l’autre. 
La plus proche a ses voiles à demi-repliées et, à sa proue, sur 
les ratnbades, sont groupés cinq personnages dessinés, comme 
tout le reste de la composition, avec la plus grande minutie. 
A droite dans le fond du dessin se voit une escadre et plus près, 
dans les eaux de la galère principale une chaloupe avec sa 
voilure dehors. Dans le ciel court une banderole avec cette 
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inscription : « A Monsieur Bon tara (1) par son très obéis" 1 (sic) 
serviteur Pugct. # 

Exposition de dessins anciens de Marseille 1877-78, n® 122, 

Don de M. Charles Magne, 1898. 

429, — Même sujet. 

Plume et encre de Chine, — H, 382 mil. — L. 503 mil. 

Esquisse du précédent avec la banderole, mais sans la 
déd icace. 

Don de M. Emile lïicard, 190f>. 

130. — Arrière du vaisseau “ le Paris 

Plume et encre de Chine. — H. 429 mil. — L. 572 mil. 

Encadré par des colonnes torses géminées et surmonté par 
un motif décoratif au centre duquel est un mascaron couronné 
de pampres, le tableau montre uniquement la nef empruntée 
aux armes de la vieille Lutècc. Mais la décoration n'en est pas 
moins très riche alentour. A gauche et à droite du fanal de 
poupe, qui repose sur le mascaron formant console, le fronton 
s'évase en coquille et soutient une guirlande de fruits aux 
extrémités de laquelle s’érigent deux ornements sphériques. 
Des sphinges, femmes par la gorge et le visage, félins par les 
pattes et la croupe, disposées en encoignures et les ailes 
ouvertes, relient la décoration de l’arrière à celle des bou¬ 
teilles qui comporte un petit balcon en saillie appuyé sur deux 
gracieux arcs-boutants. Enfin, dans toute sa longueur, le balcon 
inférieur est orné de feuilles d’acanthe et de laurier, sauf aux 
angles où l’on voit deux mascarons à tête de femme, et au 
centre où figure un écusson couronné, portant les royales fleurs 
de lis. 


3 


(1) lîontemps était le valet de chambre de I,ouis XIV. 
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431. — Arrière du vaisseau “ la Madame”. 

Plume et encre de Chine. — H. 401 mil. — L. 572 mit. 

Au tableau, une dame, non pas à sa toilette, comme le dit 
Lagrange, mais simplement assise dans un fauteuil en s’éveil¬ 
lant. A droite, à gauche, remplissant le rôle de pilastre et 
encadrant le bas-relief, deux courtisans en habit de cour. Au- 
dessus de l’entablement,aux extrémités du fronton, des amours 
jouent avec des chiens. Les courtisans ont à leurs pieds des 
figures assises, l’une caressant un chien, symbole de la Fidé¬ 
lité; l’autre tenant un miroir, symbole de la Sincérité. Ht plus 
bas encore, deux figures d'enfants placées aux angles du balcon 
inférieur présentent des corbeilles pleines de fruits. A l'excep¬ 
tion de celle de la dame figurée au tableau, toutes ces sculp¬ 
tures sont en ronde-bosse. Les ornements, mascarons, coquilles, 
balustres, culs-de-lampe, etc., dont l’artiste a entouré ces huit 
figures, complètent ce projet d’arrière d’une rare élégance. 

Ces deux ouvrages proviennent de la collection de Borélv. 

r 

Echange Taiabot. Entrés au Musée en 1869. 

432. — Arrière du vaisseau “ le Rubis ”, 

Plume. — H. 433 mil. — L. 64 c. 

Dans ce projet, I’uget supprime toutes les figures en ronde- 
bosse. Cet arrière nous offre une façade de trois étages dont 
le fronton figure une coquille accotée à droite et à gauche 
d’un large ruban. Sous la coquille, trois petites consoles, et 
tandis qu’à droite de celle-ci sc déroule un motif en feuilles 
d'acanthe, à gauche se profile un simple ornement linéaire, 
sans doute afin que Colbert puisse choisir. Aux angles, du 
fronton jusqu’au niveau du balcon de la grande chambre, la 
décoration, aussi sobre, est faite de consoles renversées, sou¬ 
tenant, eu forme de pilastres renflés, un entablement d’où 
jaillit une monumentale fleur de lis. Ces consoles sont accou¬ 
plées en angle sur un soubassement décoré à tribord et à 
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bâbord de têtes de lions portant des anneaux. Enfin, termi¬ 
nant l’encadrement de la laçade, deux guirlandes de fruits et 
de feuilles sorties du balcon inférieur animent de leur gra¬ 
cieuse courbe l’arête de l’arrière à la hauteur de la voûte. Au 
tableau, plus de bas-relief. La place en est occupée par un 
champ fleurdelisé au centre duquel les L royaux couronnés et 
posés sur de larges palmes forment comme un l’ronton à la 
porte du balcon supérieur, lequel est bordé d’une riche balus¬ 
trade. Le balcon au-dessous, également orné de balustrades et 
de rosaces à ses angles, supporte le cartouche où le nom du 
Rubis est inscrit. Enfin une tête de mascaron ornant le sommet 
du gouvernail enrichit cette décoration que semblent compléter 
encore quatre sabords d’arrière du navire pourvus de leurs 
pièces à feu. 

Collection Philippe de Cliennevières. 

Acquis par la Ville en 1901. 

433. — Arrière du vaisseau “le Monarque”, (copie) 

H. 415 mil. — L. 56 c. 

Au dos est un croquis de l'avant du même navire. 

Don de M. Jules Cantini, 1903, 

434. — Vaisseau dans un port. 

Plume. — H, 49 c. — L. 67 c, 

Cette poupe, placée comme si le vaisseau était à l'ancre près 
d’un quai, est fort riche. Une chaloupe qui l’accoste à tribord 
contient divers personnages. Plus loin, toujours à droite, on 
voit un chantier que bornent une muraille et une tour en 
ruine, chantier sur lequel se dresse la carcasse d’un vaisseau. 
Près de ce chantier une équipe d’ouvriers est en action, tandis 
que sur le quai même, au premier plan, trois portefaix demi- 
nus rangent au long de larges dalles des canons superbes. 
L’arrière, motif principal de cette composition, est celui d’un 
Vaisseau de premier rang. 

Collection Henry, archiviste de Toulon. 
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435. — Vaisseau en mer. 

Plume et encre de Chine. — H. 235 mil. - L. 18 c 


Le navire naviguant sur une mer calme par une bonne brise, 
a tonie sa voilure déployée. 11 s’offre de trois quarts, montrant 
son avant et toute son artillerie de bâbord. Une pièce de sa 
batterie inférieure, voisine de l’arrière, vient de tirer et un 
nuage de fumée s’en échappe. Sur le pont, vers l’avant, on 
aperçoit un groupe de matelots et sur l’arrière, au-dessous des 
fanaux du couronnement, deux officiers. Une chaloupe dont 
les voiles sont gonflées par la brise, suit le vaisseau. Au pre¬ 
mier plan, à droite, émergent quelques rochers et la pointe 
d’une barque de laquelle un homme demi-nu semble tirer un 
ballot. 

Signé dans l'angle, à droite : I’uget. 


Ébauche d’un dessin semblable qui porte sur le ballot une 
dédicace à Monsieur de Magny, commissaire des classes, et 
appartient aujourd’hui à un descendant de celui-ci, M. Dumon, 
ancien juge au tribunal civil de Marseille. 


436. — Un phare près de San-Remo. 

Plume et encre de Chine. — H. 36 c. — !.. 51 c. 

A gauche, la haute mer ; à droite, ait fond de la baie, le 
village dont le clocher et les quelques maisons s’aperçoivent. 
Plus près, le promontoire entouré de roches aigues, au sommet 
duquel se profile la tour du phare et les constructions du 
sémaphore, lût sur ce fond, baigné par une mer calme, un 
groupe de personnages réunis au bord île l’eau En des alti¬ 
tudes nonchalantes de lnzzaronc, un homme et une femme, 
couchés plutôt qu’assis sur la roche, contemplent le calme 
tableau que leur livre la lin du jour. La pose de l'homme est 
la même que celle de Y Hercule Gaulois. Près d’eux, un enfant, 
derrière eux, un adolescent étendu sur le dos, les liras repliés 
sous la tète, et, faisant partie du même groupe, deux person¬ 
nages encore ; également au premier plan, un homme tenant 
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un bâton cl un pêcheur vu à mi-corps. Enfin, â droite, la 
pointe d'une barque émergeant du tertre et, sous la tente de 
celle-ci, disposée pour la nuit prochaine, deux autres pêcheurs 
assis et devisant. 

437. — Vaisseau tirant le canon. 

Plume et encre de Chine. — H. 41 c. — L. 645 mil. 

Vu en raccourci par bâbord, le vaisseau montre son arrière 
orné au tableau d’un grand bas-relief où se modèle une figure 
de femme en costume du temps, assise sur un cliar traîné par 
des lions. Une galère dont on aperçoit Pavant chargé de soldats, 
se rapproche du navire et des flocons de fumée flottant vers 
la gauche, au ras de l’eau, montrent qu’il s’agit ici, non d’un 
simple salut, .mais bien d’un combat. La limite du dessin, à 
gauche, coupe en deux la coque d’un autre navire. Comme 
toujours, Puget a voulu donner le plus de vie possible à sa 
composition et sur le rivage qu’il a tracé au premier plan, il a 
dessiné deux personnages et près d’eux un chien et un cheval. 
L’un des personnages donne les signes du plus grand émoi, 
l’autre, au contraire, indolemment couché, parait persuadé 
qu’il ne s’agit que d’un simulacre. 

Signé et daté au bas, à gauche : P. Puget, In 1651. 

438, — Vaisseau contre une colonnade en ruines, 
l’iume et encre de Chine. — H. 4Î5 mil. — L. 645 mil. 

La colonnade, entourée d’un quai, a ses fondations dans la 
hier et s’élève devant un mur d’enceinte au sommet duquel 
deux pièces de canon sont en batterie. Derrière clic, s’érige la 
silhouette d’un monument paraissant relever de l’art égyptien. 
Levant elle, un peu vers la gauche, se voit sous le rempart, 
contre les rochers, une barque montée par deux hommes . 
Enfin, le vaisseau qui occupe le centre de la composition, est 
tracé à sa droite et accompagné de deux autres navires. 

Signé au bas, à droite : P. Puget in. 

Les n fls 437 et 438 proviennent de la collection de Tressemane, 
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■139. — Le navire «■ Argos », (attribué). 

Plume et bistre. — H. 26 c. — L. 405 mil. 

Sur la feuille, à côté du dessin, on peut lire la note suivante : 

« Noms de ceux qui estoient dans le navire d’Argos pour la 
conquestc de Latoisson d’or. Et qui passa les Simplagades, 
autrement appelées Cyanécs, qui sont deux petites illes ou deux 
rochers, au delà du Bosphore de Thracc, à L’ambouchure de 
La mémoire. L’une a quinze cent pas de la terre ferme de 
l’Europe, et L'autre du costé de l’Asie. 

« Euphèmc qui Lacha La colombe au travers du rocher par le 
conseil de Phince. Jason, chef de l’entreprise, Hercule, Castor 
et Pollux, les fils de Borée ; Télémaque, Pelée, Thésée, fils 
d’Eaque ; Pirithoüs, fils d’Ixion. Et tous ces demi-dieux de 
Lagresse, aussi bien que Typhis qui lenoit le gouvernail et 
Orphée quijouoit de La lire. 

« Le navire estoient fabriqué par l’industrie d’Agus fils 
d’Arestor, par l’ordonnance de Minerve. » 

Ce dessin passé à la vente Guichardot ne nous paraît pas 
de Puget. 

440. — Vaisseau près d’un chantier. 

Mine de plomb et plume. — H, 26 c. — L. 3S)5 mil. 

Ce dessin sous lequel on a tracé ces mots : « Vue ébauchée 
de la rade de Toulon, par Paul Puget, sculpteur, etc. », montre 
à gauche la coque d’un vaisseau en construction devant 
laquelle une équipe de portefaix rangent des canons. Des 
barils, des pierres, des boulets et une ancre animent ce coin 
de ([liai. Deux embarcations sont mouillées, tout contre, et 
un peu plus loin s’aperçoit un arrière de vaisseau dont les 
détails ne sont dessinés que jusqu’à la voûte. Toute la partie 
de la composition que nous venons de décrire, après avoir été 
tracée à la mine de plomb, a été reprise et corrigée à la 
plume. L’autre moitié de la feuille, celle de droite, où l'artiste 
se proposait de figurer la mer, est demeurée blanche, sauf en 





































un point oit se distingue la silhouette d’un vaisseau tracée au 
crayon et que la plume n’a pas encore accusée. 

441. —Le Port et la rade de Toulon. 

Plume. — H. IG c. — L. 34 c. 

L’auteur, embrassant de la Consigne le panorama qui s’éten¬ 
dait devant lui, l’a noté en quelques traits de plume. Au loin, 
dans la baie, la flotte est au mouillage. Plus près, dans le port 
que délimite le rempart, sont plusieurs lourdes tartanes de 
pêche et des embarcations plus frêles, bombardes ou chaloupes 
de guerre. Une foule grouillante de matelots et de portefaix 
encombre le quai, en perspective, dont on aperçoit à gauche 
les maisons. 

Au bas du dessin, on lit ces mots, d’une écriture ancienne : 
Original de M. Puget. 

Collections Andréossy et de Chemievières. 

442. — Embarquement de troupes. 

Plume. — H. 17 c. — L. 33G mil. 

Au milieu d’une rade entourée de montagnes, qui paraît être 
celle de La Ciotat, prés de Toulon, trois navires sont mouillés 
vers lesquels des canots et des embarcations à voiles vont 
emporter des troupes groupées sur le rivage. Déjà deux 
chaloupes chargées de passagers s’éloignent de la terre. Une 
barque voisine reçoit encore quelques soldats et, tandis qu’un 
officier, du haut d'un tertre, donne des ordres, plusieurs 
groupes venus du camp dont on aperçoit les tentes se prépa¬ 
rent au départ. 

Comme le précédent, ce dessin porte au bas les mots : 
Original de M, Puget, tracés par la même main. On lit en plus, 
au verso : A OUivier (1). 

Collections Andréossy et de Chennevicres. 


(1) OUivier était un peintre ami de Puget. 






























— i)6 — 

443. — Vue à vol d'oiseau de Toulon. 

Plume et encre de chine. — H. 41 c. — L. 625 mil. 

panorama de Toulon est dessiné, vu de terre et pris à 
mi-côte de la colline Sainte-Anne (le Faron). Dans le premier 
plan est une bordure d’arbres, puis un espace assez vaste, 
sans accidents de terrain, où se détache en second plan la 
ville entourée d’une enceinte de remparts, aux formes polygo¬ 
nales. Du côté de la mer, on voit la Vieille Darse elles bassins 
de l'Arsenal, où sont ancrés plusieurs navires Le golfe 
toulonnais est représenté dans tout son ensemble. Là se 
détachent la pointe du Mourillon (appelée alors Mouraillon), 
avec la grosse tour, la presqu’île de Cépet, les rochers des 

II 

Deux-Frères et le cap Sieié ; enfin au fond de la baie quelques 
maisons figurent la ville de la Seyne. Toutes ces parties du 
dessin, plus légèrement tracées, établissent un contraste 
harmonieux avec le premier plan, qui est d’une teinte très 
vigoureuse. (François Rossi). 

444. — Déposition de croix. 

Aquarelle. — H. 47 c. — L. 33c. 

Au fond est la croix, drapée d’un linceul, et dont on ne voit 
que le bras gauche et le montant, contre lequel est appliquée 
une échelle. Au pied à gauche, deux enfants pleurent, tandis 
que sur le côté droit se détache une seconde croix, vue en 
partie. Au premier plan se tient un groupe de personnages.Un 
homme marchant sur un linceul porte Jésus sur son épaule 
gauche. Le corps de Jésus est plié, la tète et les bras pendant 
sur le dos du porteur ; une femme, à genoux, tient dans ses 
mains le bras droit, tandis qu’une antre, également agenouillée, 
soutient le pied gauche cl la jambe droite à la hauteur du 
genou. Ces femmes sont lourdes, bouffies, les figures un peu 
enchevêtrées. La Vierge, au deuxième plan, est debout, 
entourée des apôtres ; le visage découvert reflète une expression 
de profonde douleur. A gauche sur le soi, gît une couronne 
d’immortelles (François Rossi.) 
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445. — Diogène et Alexandre. 

Plume. — H. 7 c. — L. 65 mil. 

Alexandre est à clieval avec sa suite composée de trois per¬ 
sonnes dont une porte un bouclier ; un valet tient un dogue 
en laisse. Diogène assis sur le devant du tonneau tend la main 
droite vers Alexandre. 

Croquis fait en vue du bas-relief exécuté par l’artiste pour 
Louis XIV et aujourd’hui au musée du Louvre. 

Signé et daté au bas : P. Piiget, f' 1676. 

Collections Magnan delà Roquette, de Lagoy et Henry. 

Gravé sur bois dans la Gazelle des Beaux-Arts. 

446. — Louis XIV à cheval (attribué.) 

Plume et crayon rouge. — H. 325 mil. — L. 23 e. 

447. — Saint Mathieu (attribué.) 

Sanguine. — Ii. 52 c. — 37 c. 

448. — Saint Paul (pendant du précédent. 

Sanguine. — H. 52 c. — L. 37 c. 

449. — Christ en croix (attribué.) 

Plume. — H. 385 mil. — L. 275 mil 

450. — La Visitation (d’après). 

Plume et crayon noir. — H. 285 mil. — L. 19 e. 

Ce croquis, à peine indiqué, reproduitun tableau du maître, 
aujourd’hui au musée d’Aix. Au bas de ce dessin une mention 
manuscrite portant ces mots : Visitation d’après Pugct il® 421, 

se trouve à l’cglise de l’hôpital de la Charité par. 

lpteur (sic) (une lâche grattée cache le nom de l’auteur du 
croquis. Le tableau du Musée d’Aix a été retrouvé et retiré en 




























1892 de la chapelle de l’Hôpital Saint-Jacques à Aix, et M. Numa 
Coste y a reconnu la Visitation qui avant la Révolution se 
trouvait dans la chapelle de la Congrégation de Messieurs, 
toujours à Aix. L’auteur de la mention manuscrite aurait donc 
fait erreur, à moins qu’il y ait eu de cette peinture une réplique. 

451. — Tête du Milon (d’après). 

Pierre noire. — H 45 c — L. 41 c. 

Ce dessin déchiré a été monté sur une Touille plus grande. 

Les dix-huit numéros qui précèdent ont été donnés au 
Musée en 1906, par M. Émile Ricard. 
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SCULPTURES 


1.103. — Les Armes du Roi. 

Ilaut-relief marbre. *— H. 2 1,1 17. — L. 1 111 fia. 

Commandé à l'artiste par la Ville et exécuté de 1G70 à 1G7-J, 
cet ouvrage où iiguraient les armes el les ordres du roi, 
soutenus par deux génies ornait le dessus de la grande porte 
de l’hôtel de Ville de Marseille (Façade sur le quai). Détérioré 
en 1793 par le sculpteur Alexandre Renaud (t) qui avait 
proposé aux administrateurs municipaux de le « nationaliser» 
en en faisant disparaître les emblèmes royaux, l’écusson, 
demeura cependant à sa place jusqu'en 1883. Au cours de 
l’année précédente, la partie inférieure s’étant détachée 
accidentellement de ses supports, tomba sur le sol. Enlevé, 
en raison d’une délibération du 8 Novembre 1882, l’écusson 
fut transporté dans une dépendance du château Borély où il 
resta de longs mois. Il fut ensuite placé dans le vestibule du 
Musée d’archéologie puis transféré au Musée de Longchamp 
sur notre demande en 1898 (2). 

(1) Voir n° 1134 du Catalogue général îles ouvrages de peinture ci de 
sculpture appartenant an Musée. 

(2) Nous avons trouvé à Paris, au cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale dans le premier volume de la Topographie de 
la France ( Marseille) un dessin lavé d’encre de Chine eu vue d'une 
modification de l'écusson. La couronne est transformée en bonnet 
phrygien ; le collier du Saint Esprit a disparu ; la partie à jour devient 
une lourde guirlande et Vécu porte au lieu des lleurs de lys le niveau 
symbolique. Ce dessin est sans doute le projet de nationalisation de 
1 écusson élaboré par Renaud. 
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1.104. — Faune. 

Statue marbre. — H. 1“ ">7. 

Grosson, dans son Almanach de Marseille 1784, nous apprenti 
que cet ouvrage s’érigeait au milieu du perron en fer à cheval 
donnant accès à la villa que l’artiste s’était fait construire à 
Marseille près de la porte de Rome, et où il mourut. Il ajoute 
que Louis de Borély, en fit l’acquisition pour en orner sa 
collection. Tout porte à croire que l'ouvrage passa directement 
des mains du petit fils de Puget, Pierre-Paul, dans celles de 
Borély. Il se trouvait encore dans la maison de campagne bâtie 
par ce dernier lorsque la Ville devint propriétaire du château 
et d’une partie de ce qu'il contenait. M. Bouillon-Landais le fit 
transférer au Musée en 1871. 

1.105. — Même sujet. 

Maquette terre cuite.— H. î-3 c. 

Léon Lagrange, l’éminent biographe de Pugct,s’est exprimé 
comme suit au sujet de cette maquette et du numéro précédent: 
« Le Faune est une de ces œuvres de premier mouvement jetée 
sur un bloc de marbre dans toute l’imprévoyance, dans toute 
l'étourderie de l’improvisation, si bien que le marbre a fait 
défaut à l’artiste. En vain lorsqu’il s’est aperçu du défaut de 
matière a-t-il forcé ses raccourcis, réduit scs proportions, 
comprime sa figure ; il a vu qu’il n’arrivait pas au résultat 
voulu et après un dernier coup de marteau, il a laissé là au 
lieu dune statue achevée, une puissante ébauche de marbre. 
Une maquette en terre cuite a conservé la première idée du 
faune ; le personnage y a les proportions ordinaires. Dans le 
marbre c’est un homme trapu, tordu sur lui-même comme le 
tronc d'un vieil arbre, un véritable homme des bois ; la tète 
retournée, il regarde par dessus son épaule ; et tirant de sa 
flûte tuyautée une chanson rustique, de l'œil et de la voix, il 
appelle quelque sauvage Amaryllis. » 
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II existe un moulage de cette maquette au Musée de sculp¬ 
ture comparée du Trocadéro* 

Collection de Borély. 

Échange Talabot* Entré au Musée en 1871* 

m 

1.106. — Portrait de Louis XIV. 

Médaillon marbre. — Diam. 6(i c. 

X° 75 du catalogue de Lagrange qui dit : « Bas-relief de 
forme circulaire. Le roi y est représenté de profil, en perruque 
et cravate, de grandeur naturelle. Signé 1*. Puget Sep. C'est 
la « médaille du roy marbre fin, mentionnée par l’Itwen- 
taire (1), citée par Emcric-David dans la collection de M. de 
Panisse, » 

M. Bouillon-Landais, dans son catalogue de 1870, donne, au 
point de vue de la provenance de cet ouvrage, une indication qui 
ne s’accorde pas avec la note deLagrangc.il cite un marché passé 
par la Ville en 1825 avec Bénigne Gagncreaux, marché, suivant 
lequel la Ville devint propriétaire de deux médaillons repré¬ 
sentant Louis XIV à deux âges différents, et supposant que 
notre marbre fît partie du marché, il le note comme provenant 
de l'Hôtel de Ville, mais sans indiquer l’époque de son entrée 
au Musée, ce qui permettrait de croire qu'il y était déjà avant 
1804. Or, le catalogue de Dassy publié en 1851 fait mention 
seulement de deux médaillons en bas-relief, l’un (n* 24) qui 
représenterait Louis XV et dont l’auteur n’est pas signalé ; 
Vautre (n* 53) qui représenterait Louis XIV et serait dû à 
Puget. Tous deux auraient été exécutés suivant ce livret pour 
la ville de Marseille. 

Devant ecs contradictions et nous référant aux dimensions 
données, nous croyons que les médaillons catalogués par 

• » 

(1) Inventaire des biens de Puget. 






























Dassy sont ceux que Bénigne Gagnereaux vendit à la Ville 
en 182.1 et que M. Bouillon-Landais a catalogués cil 1885 sous 
les n ûS 436 (Girardon) et 459 (Inconnu), l’attribution à Puget de 
ce dernier ouvrage ayant été reconnue erronée. 

Notre médaillon signé de Puget serait venu de la collection 
de Panisse vers la même époque que le portrait peint du sta¬ 
tuaire offert à la Ville en 1816 par cet amateur (voir n® 401). 

Il existe un moulage de ce médaillon au musée de sculpture 
comparée du Trocadéro. 

1.107. — Même sujet (d’après). 

Médaillon marbre. — Diam. G5 c. 

Copie du précédent par un inconnu. 

Cataloguée par erreur par Lagrange (n® 79) comme le por¬ 
trait du grand Dauphin. 

Il existe au musée d’Àix deux médaillons semblables, l’un 
donné à Puget, acquis par la Ville en 1827, l’autre donné 
comme une répétition du précédent et provenant de la collec¬ 
tion de Bourguignon de Fabregoules. 

Collection de Borély. 

Echange Talabot, Entré au Musée en 1898, 

1.108. — Louis XIV à cheval. 

Bas-relief marbre. — H. 9G c. — L, 87 c. 

N*> 78 du catalogue de Lagrange qui dit : « Le rot calme et 
toujours demi-dieu est vu de profil sur un cheval qui va le trot; 
le manteau Hotte au vent, le mouvement est plein d’élégance #. 

Collection de Borélv. 

Echange Talabot. Transféré au Musée en 1898. 

1.109. — Salvator mundi. 

Buste marbre. — H. 41 c, 

Puget avait fait pour la niche qui se trouve sur la façade de 
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sa maison de 3a rue de Rome un tnislc du Clirist au-dessus 
duquel sc lisait l’inscription Salua (or mundi miserere nabis. 
S’il faut en croire Augustin Fabre, l’historien des Rues de Mar¬ 
seille, l’artiste aurait ordonné d’enlever le buste si la maison 
était vendue. Quoi qu’il en soit, l’ouvrage n’était plus dans sa 
niche après 1793. Suivant la tradition, il avait été confié par les 
descendants du maître aux Pères de l’Observance qui possé¬ 
daient avant la Révolution une vaste propriété à Marseille, rue 
des Minimes. Notre buste est-il bien celui que Puget fit pour la 
façade de sa maison? Quelques faiblesses dans l'exécution et 
quelques fautes de dessin très apparentes nous interdisent de 
l’affirmer. Feu M. Charles Magne, un amateur marseillais auquel 
le Musée doit beaucoup, se montrait convaincu de l’authen¬ 
ticité du morceau. D'après lui, ce marbre découvert au cours 
de fouilles sur remplacement de l’ancienne propriété des 
Minimes, était tombé aux mains d’un sieur Germond, lequel 
l’avait confié à une de ses parentes, M» 10 Muraire, ci c'est de 
celle-ci que M- Magne en avait, en 1880, fait l’acquisition. Deux 
ans pins tard, l’érudit amateur cédait à ta Ville sa trouvaille 
pour G.000 francs. 

Il existe un moula ge de ce buste au Musée de sculpture com¬ 
parée du Trocadéro 

1.110. — Hercule au repos (attribué). 

Bas-relief marbre; — H. 38 c. — L. 45 c. 

1.111. — Lapidation de saint Etienne (attribué). 

Bas-relief terre cuite. — H. 38 c. — L, 51. 

Au bas, à droite, se lisent, tracés à la pointe les mots ; 
fait par Puget. 

1.112. — Guerrier blessé (attribué). 

Maquette terre cuite. — H. 33 c. 

1.113. — Tête d’enfant (attribué). 

Marbre, fragment. — H. 12 c. — L. 10 c. 
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1.114. — Chérubins (Ecole de Puget). 

Bois. — H. 29 c. — L. 59 c. 

1.115. — Un fleuve (Ecole dePuget), 

Bois. — H. 3G c. — L. 81 c. 

1.116. — Un dieu marin (Ecole de Puget). 

Terre cuite. — H. 32. 

Ces cinq ouvrages ont été donnés au Musée par RJ. Émile 
Ricard, 1906. 

r 

1.117. — Portrait d’homme (Ecole de Pugel). 

Médaillon marbre. — Diam. 63 c. 

N° 80 du catalogue de Lagrange qui donne la pièce à Puget 
et dit Un Seigneur du XVII e siècle. 

La facture de cet ouvrage beaucoup moins nerveuse que 
celle qui cnraclérise les sculptures de Puget nous incline à 
penser qu’il n’est pas du maître mais qu’il eut pour auteur un 
de ses élèves. 

Collection de Boré]y. 

Echange Talabot. Entré au Musée en 1898. 

1.118. — Milon de Crotone (moulage). 

Plâtre. — H. 2>" 70. 

L’original en marbre de cc groupe — le chef-d’œuvre du 
maître, — est conservé au Musée du Louvre. On sait (juc 
l’artiste le commença en vue de l'ornementation des jardins 
de Versailles, alors que, maître sculpteur au port de Toulon, 
il souhaitait utiliser au service du roi les loisirs que lui lais¬ 
saient son emploi. Margry a publié dans les Archives de l'Art 
Français, série 2, tome iv, les lettres de Colbert et de l'inten¬ 
dant de la marine à Toulon concernant ce travail ainsi (pic les 
paiements faits pour le transport de la statue. Le marché 
pour T achèvement du Milon et le marché pour son piédestal 
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ont été egalement publiés ainsi qu’une lettre de Louvois qui 
accuse réception de la statue. Celle-ci est signée et datée : 
P. Puget, Sculpt. Massiliensis. Fa. Anno, 1682. 

Don de l’État, 1860. Transféré du Château Borélj’ au Musée 
en 1871. 

1.119. -- Diogène et Alexandre (moulage). 

Bas-relief plâtre. — H. 3 m 35. —- L. 3" 1 05. 

De meme que le Milon, l'original de cet ouvrage, qui avait 
été fait eu marbre pour Versailles, est conservé au Musée du 
Louvre. Dès 1670 Puget en avait arrêté la composition ainsi 
qu’en témoigne le croquis au carreau que nous possédons 
(voir n“ 415,). Il le termina en 1688, mais l’Etat n’en prit posses¬ 
sion que cinq ans plus tard et de Marseille, où il l’avait fait 
transporter pour le finir, Puget dut le renvoyer à Toulon où 
il allait être, malgré les protestations de l’artiste, embarqué 
sur un vaisseau de l’escadre en partance pour Brest. Il n’arriva 
qu’en 1691 à Paris, mais en route il avait subi assez de dété¬ 
riorations pour qu’on le remisât au i,ouvre. Il ne devait plus 
en sortir. 

Don de M. Charles Magne, 1901. 

1.120. — Cariatide (moulage). 

Plâtre. — H. 4 in 25. 

1.121. — Cariatide (moulage). 

Plâtre. — H. 4“ 25. 

Ces deux figures, en pierre de Calissanne, soutiennent le 
balcon de l’Hôtel de Ville de Toulon. Elles font corps avec 
tout le portique dont la composition est due à Puget et pour 
lequel l’artiste passa marché avec les consuls le 19 janvier i656. 
Le prix fait relevé sur les minutes de M> Brest, notaire à 
Toulon stipule le prix de 1.500 livres. En raison d’une augmen¬ 
tation de travail l’artiste en reçut 1.600. Son œuvre terminée 
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Puget la signa : P. Pugct Pic. Esc. Ar. M. T., c’esl-à-dire Pierre 
Puget peintre, sculpteur, architecte, marseillais, à Toulon. 

Plusieurs moulages furent exécutés en 1828, après une res¬ 
tauration des Cariatides par Hubac. Ce travail avait été fait 
à l'intention du Musée royal par les soins de l’ingénieur de 
la marine Vincent. Ce dernier dont Marseille était la ville 
natale, pensa à lui réserver un exemplaire des reproductions 
exécutées et il en fit hommage par lettre au maire de notre 
ville en mars 1829. 


1.122. — Saint Sébastien (moulage). 

Plâtre. — H. 4"' 25. 

Lié par les poignets à un arbre fourchu, le saint expirant 
s'affaisse sur lui-même ; les jambes fléchissent tandis que les 
bras sc tendent sous le poids du corps et ce corps brillant de 
jeunesse et de beauté virile tombe comme une niasse inerte 
déjà envahie par la mort. Cependant un suprême effort gonfle 
encore la poitrine, La tète renversée en arrière jette au ciel 
un dernier regard, ce regard des martyrs chargé d’amour et 
d’espérance. Une longue draperie enveloppe le tronc de l’arbre 
et soutient les lignes du corps en supprimant des vides qui 
eussent choqué l’œil. A gauche, de façon à balancer le groupe, 
sont les armes du héros, trophée de sa gloire terrestre, un 
casque richement décoré, une de ces cuirasses romaines que 
l’on prendrait pour le torse d'une statue mutilée, le bouclier, 
l’épée et la lance et sur ces armes la main du sculpteur s'est 
complue à broder les plus fines ciselures (Léon Lagrange). 

Notre reproduction a été exécutée aux frais de la ville de 
Marseille en 1907 par le mouleur François Carli et avec le très 
aimable concours de la Ville de Gênes. 11 n'en existe que deux 
exemplaires. 


1.123. — Saint Ambroise ou saint Alexandre Sauli 

(moulage), 


Plâtre. — H. 3 m 70. 
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Revêtu des ornements sacerdotaux, le bienheureux quitte la 
terre et, saisi d’admiration à la vue des cicux entr’ouverts, il 
laisse échapper le bâton pastoral qu’un petit ange s’empresse 
de ramasser. A ses pieds un vase renversé, d’où sortent des 
pièces de monnaie, raconte ses libéralités (Léon Lagrange), 

En exécutant cette statue, Puget n’avait pas suivi sa propre 
inspiration ; il avait obéi à un programme et traduire en mar¬ 
bre le sujet de celui-ci n’était pas chose aisée. La famille Sauli 
était en instance pour obtenir la canonisation de l’un de ses 
membres et c’était uniquement celui-ci quelle entendait 
statufier. Mais la canonisation n’étant pas encore acquise, force 
lui avait été de mettre quelque discrétion dans l'honnnage et 
c’est pourquoi le nom de saint Ambroise avait etc mis en 
avant quand il s’agissait en réalité del beato Alessandro Saoli. 

L'original de cette statue et celui de la précédente, tous deux 
en marbre, figurent encore dans les nicties de l'église Sainte- 
Marie de Carignan pour lesquelles Puget les modela de 1601 
à 1667. Quatre piliers soutiennent le dôme de cette église, qui 
fut entièrement construite et ornée aux frais de la famille Sauli. 


D’après Bougcrcl, l’un des premiers biographes de Puget, 
celui-ci avait encore reçu pour les deux autres piliers cour 
mande d’un saint Jean-Baptiste et d'une sainte Madeleine. Ces 
ouvrages ne furent pas exécutés par notre artiste. 

Ce moulage, tiré seulement à deux exemplaires, a été 
exécuté dans les mêmes conditions que le précédent pour 
les villes de Marseille et de Gênes en 1907. 


1.124. — Même sujet (moulage). 

Maquette plâtre. — H. 47 c. 

L’original de cette maquette appartient au Musée d’Aix-en- 
Provence où elle est entrée en 1860 avec la collection Bour¬ 
guignon de Fabrcgoules, dont elle faisait partie. 

Don de la ville d’Aix, 1905. 
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1.125. —Conception de la Vierge Marie (moulage). 

Plâtre, - H. 2'» 60. — L. 1"> 80. 

Lagrange a révélé comment l'original de ce groupe s ait en 
marbre pour le compte d’Emmanuel Brignole entre 1GG0 et 
1G70 fut place par les soins de son possesseur sur l’autel de la 
chapelle intérieure de VAlberyo dei Povcri et léguée ensuite par 
lui à l’administration de cet hôpital. 

Reproduction moulée à deux exemplaires [jour les vilSes de 
Marseille et de Gênes en 1907. 


1.120, — La Vierge Marie (moulage). 

Plâtre. — H- 2 ,1 ‘05- — L. 1 m. 

D’abord propriété de la famille Lomelüni dont elle or nait la 
chapelle domestique, celte statue en marbre fut, vers la tin du 
XVIII e siècle, léguée par l’un de ses membres, Stepliano Lomel- 
lino, aux Frères de l’Oratoire et placée dès 1702 sur l’autel de 
l’Oratoire de Saint-Philippe de Néri, chapelle annexe de l’église 
du même nom. On l’y voit encore. 

Reproduction moulée à deux exemplaires pour les villes de 
Marseille et de Gènes en 1907. 


1.127. — Saint Charles Borromée priant pour la cessation 
de la peste de Milan (moulage). 

Plâtre. — H. P» 70. — L. 1“ 25. 

Après être resté longtemps dans la famille de Puget, bien 
qu’il ait été commencé pour Pierre Curreau, abbé de la Cham¬ 
bre, curé de Saint-Barthélemy à Paris, ce bas-relief en marbre 
fut en 1730 cédé par le petit-fils du maître Paul Puget au 
bureau de l’Intendance sanitaire, moyennant une somme de 
2,009 livres payées comptant et 500 livres de pension viagère. 
Le bénéficiaire de la pension ne mourut qu’en 1773, à 94 ans. 

Notre moulage entra d’abord au Musée d'archcologie. Il fut 
transféré à Longehamp en 1871, 








































































































































1.128. — Tête d'HercuIe fragment (moulage). 

Plâtre. — H. 39 c. 

Au Congrès de la Société française d’Archéologie qui eut lieu 
à Caen, en juillet 1888, M. l’abbé Porée, curé de Bournainville, 
dans l'Eure, faisait connaître qu’il avait trouvé gisant dans un 
champ attenant aux ruines de l’ancien château de la Londe, 
en Normandie, les débris épars d’une statue colossale d'IJcr- 
cule terrassant l’hydre de Cerne et il émettait l’idée que les 
tronçons découverts par lui pouvaient avoir fait partie d’un 
groupe exécuté vers 1000 par Pierre Puget pour le château du 
Vaudreuil. Ces débris ayant été achetés par M. l’abbé de la 
Balle, curé de Saint-Ouen-du-TiUeul, paroisse rapprochée de 
la Londe, furent bientôt offerts par leur nouveau propriétaire 
au Musée de Rouen et des fouilles entreprises quelques mois 
plus tard, sous les ordres de M. Gaston Le Breton, directeur 
des Musées de cette ville, aux abords du lien de la trouvaille, 
permirent d’exhumer encore divers fragments de l’ouvrage au 
nombre desquels se trouvaient la tète de l’Hercule, Restaurée, 
la statue est aujourd’hui au Musée de peinture et de sculpture 
de Rouen. 

Mis au courant de nos projets concernant l’œuvre de Puget, 
M. Le Breton a bien voulu nous offrir en 18991e moulage cata¬ 
logué ci-dessus. 

1.129. — Christ en Croix (moulage). 

Plâtre. — H, 75 c. 

L’original de cette sculpture, en bois, est prêté à Puget par 
son possesseur actuel. Le travail en est fort beau. Par la déli¬ 
catesse du modelé et la liberté de l’exécution, l'œuvre s’appa¬ 
rente à certains morceaux de Puget. Toutefois, en l’absence de 
documents probants, nous ne l’enregistrerons ici avec l’attri¬ 
bution à l’illustre artiste que sous réserve. 

Don de M. Caillol, 1900. 

























GRAVURES ( " 



1. — Hercule combattant l’Hydre de Lernes. 

Burin. — H. 25 c. — L. 19 c. 

Hercule est vu tic face, la figure grimaçante, la tète et le haut 
du corps recouverts (fêla dépouille d’un lion. Sa massue tenue, 
à deux mains, est levée par derrière sa tète. Sa jambe gauche» 
un peu en arrière, repose sur une pierre. On ne voit que les 
tètes et les cous de 1 ’Hj dre, les gueules ouvertes avec leur dard; 
l'une des tètes mord la peau du lion qui recouvre Hercule 
(Rossi). 

Cette estampe ne porte pas le nom du graveur, mais seule¬ 
ment, dans le bas à gauche l'initiale et le nom P. Puget. 

2. Hercule vainqueur du taureau erétois. 

Burin. — H. 23 c. — L. 20 e. 

■ 

Hercule tient dans sa main droite la corne droite du taureau 
dont on ne voit que la partie supérieure du corps ; il est 
accroupi la jambe droite allongée. Le corps d’Hercule est 
ployé, sa fi gure grimaçante, sa main droite armée de la 
massue, ses jambes écartées. Il est revêtu de la peau du lion 
(Rossi), 

(1) Les numéros placés sur les cadres et répondant à cette partie du 
catalogue et à la suivante sont sur fond bleuté alors que les précé¬ 
dents sont sur fond or. 
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De la même main que la précédente, cette estampe ne porte 
pas non plus le nom du graveur, mais simplement l’initiale et 
le nom P. Pugct. 

3. — David à qui l'Ange apparaît. 

Burin. — H. 19 c. — L. 93 c. 

David drapé, coiiï'é d’une couronne royale, se tient agenouille 
regardant le ciel. La jambe droite pliée repose sur le sol par 
le pied ; la main droite est étendue sur une tête de mort, tandis 
que la gauche montre un glaive. A côté est un faisceau de 
verges. En haut du dessin un ange incliné montre de la main 
droite à David la voûte céleste. Sur le côté droit du dessin, au 
bas, est un parchemin déroulé portant : Trium tibidatur optio, 
elige Vaum qnod Vaine vies, nul septem aiuun oeniet tibi famés 
in terra tua aut tribus mensibus fugies adversario Itios, ce illi 
te pcrsequenlur, aut certi tribus diebus erit pestilentiel in terra 
tua. Coarctor nimis sed metius est, incidam in inanus do mini 
(multœ enim misericordiœ vins sunt), quam in manus hom nl , 
C. R. C, 24. d. r. 14 ; Itossi). 

Au bas se lit, à gauche : P. Pugct, intte., et à droite la signa¬ 
ture du graveur : B. Thibouts. 

Celte illustration ornait la première page (l’un livre dont 
voici le titre complet : Traltato politico da pratticarsi ne tempi 
di trente, circa gl'ordini commuai, c particolari dell'infer marie, 
purgationi e quarante ne net qoale si responde a cld contradici 
a profanai e si pondéra la carila de Padri Capucini, mostrata 
verso, gl'uifetti l'anno 1000-57. Composite del padro Mauritio 
de Tolone, sacerdote capncino, delta provincm di S. Lndovico 
in Francia ; e tradotto di Vu retiogioso deli'eslesso ordine. In 
Genova per Pietro Giovanni Galenzani con licenza desuperiori, 
M. DC, LXI. 

4. La Fuite en Egypte, 

Burin.— II. 34 c, — h. 26 mil. 
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C’est la reproduction, par Cœlemans, d’une peinture de 
Puget qui figurait au xvir siècle dans la collection de l’ama¬ 
teur aixois Boyer d’Egüilles. Celle peinture mesurait en hau¬ 
teur trois pieds sept pouces, en largeur deux pieds onze pouces. 
Elle devint la propriété du collectionneur Crozat et passa à 
sa vente en 1755. Lagrange, s’en fiant à la gravure insérée dans 
le recueil du Cabinet d’Eguilles, donne de ce tableau la des* 
cription suivante « Des ruines romaines s’y mêlent à des 
arbres élégants. Sur le premier plan, au bord d’une rivière, la 
Vierge assise tient entre ses genoux l’Enfant Jésus debout, et 
plus loin, derrière des plis de terrains largement étagés, saint 
Joseph semble appeler un batelier ». 

Sur la marge on lit : Fuite en Egypte peinte par Puget, l'un 
des plus rares peintres sculpteurs et architectes de son siècle, 
gravé par J. Cœlemans. 

5. — La Vierge et l'Enfant Jésus. 

Burin. — H. 31 c. — L. 28 c. 

Reproduction de notre n° 404. 

Gravé comme le précédent pour le recueil du cabinet d’Eguil¬ 
les par Cœlemans. 

Dans la marge on lit : Qui docet Ma nus meus . Psal. 17, v. 35. 
Pelrus Puget pinxit, Jacobus Cœlemans sculpsit anno 1703. 

6. — Marine. 

Burin. — H. 21 c, — L. 28 c. 

Reproduction d’un dessin qui, retrouvé par M. Emile Ricard, 
lui fut volé il y a une douzaine d’années cl a disparu. 

L’estampe porte en marge la dédicace suivante : Dédié à 
Monseigneur le président de Gueydan, d’après l'original du célèbre 
Puget, conservé dam le cabinet de M. VAdjoint général son fils, 
par son très humble et très obéissant serviteur 11. Coussin . 

7. — Portrait de l'artiste. 


Burin. — H. 29 c. — L. 22 c. 
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Reproduction d’une peinture aujourd’hui au Louvre, vendue 
ii l’État en 1835 comme étant de Pierre Puget, puis rendue à 
son fils François Puget. 

La gravure porte l’inscription suivante : Pierre Puget, le 
Michel-Ange de la France, peint par son fils, gravé par JeauraL 
A Paris chez Jeaurat, rue Saint-Jacques, au Livre d’Or. 

Le cuivre appartient à la chalcographie du Louvre. 

S. — Plan général des jardins, bosquets et pièces d'eau 
du petit parc de Versailles avec la situation des statues et 
des vases de marbre et de métal. 

Burin. — 11. 57 c. — L. 42 c. 

On lit au bas du plan : A Paris chez Demortain, marchand 
d'estampes, sur le pont Notre-Dame : dure belles estampes, avec 
privilège du roi, dessiné et mesuré sur les lieux par Girard, 
fontainier du rog, en il Vt-, et gravé par Iiaymond. 

On voit sur ce plan les emplacements qu’occupèrent dans 
le parc de Versailles les deux principaux groupes de Puget, le 
Milan et le Persée et Andromède. 

Don de M. Emile Ricard, 1906. 





















P31 OTOGRAPHIES (1) 
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9* — Fac-similé d'une lettre autographe de Pierre Puget 
aux échevins de la ville de Marseille. 

Archives municipales. 

10. — Persée et Andromède. 

Groupe en marbre. 

11. — Hercule Gaulois. 

Statue en marbre. 

12. — Même sujet. 

Terre cuite 

C’est sans doute une élude pour le numéro précédent. Elle 
appartient à l’Ecole nationale des Beaux-Arts et lui a été léguée 
par M, His de la Salle. 

13. — Alexandre vainqueur. 

Groupe en marbre. 

Les trois sculptures énumérées ci-dessus (n <)S 10, 11 et 13) 
sont au Musée du Louvre. 


(1) Nous devons vivement remercier ceux d’entre les possesseurs 
des pièces ici reproduites qui ont bien voulu nous autoriser il faire 
photographier les ouvrages leur appartenant. En nous fournissant 
ainsi des éléments de comparaison, ils nous ont permis de mieux 
pénétrer le caractère de l’œuvre de Puget et nous leur en savons gré. 
Aussi nous serions-nous reproché de modifier leurs attributions et 
les avons-nous simplement enregistrées, même alors que l’examen 
des œuvres avait fait naître en notre esprit quelque doute. 
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14. — Hercule terrassant l'hydre de Lerne. 

Statue en pierre 

Retrouvée en morceaux par MM, l'abbé Porée et Gaston Le 
Breton elle a été restaurée et est conservée au Musée de Rouen. 
(Voir le n° 1128), 

15. — Même sujet. 

Sanguine. 

Ce doit être une étude en vue du numéro précédent. 

Collection Louis Grobet. 

16. — Portrait de Nicolas de Ranché. 

Médaillon ovale marbre. 

Collection des hoirs de Villeneuve-Lalauzièrc. 

17. — Portrait de l'artiste. 

Sanguine. 

Collection Louis Grobet. 

18. — Enfant soulevant une draperie. 

Sanguine. 

Même collection. 

i 

19. — Tête d'homme. 

Passé à la vente de la collection Philippe de Chennevières 
en 1900. 

20. —■ Portrait de la mère de l’artiste. 

Collection de M. le comte de Balineourt. 

21. — La coupole de la chapelle de l'Hôpital de la Charité. 

Cette coupole ellipsoïdale est d’une étendue et d’une hauteur 
exceptionnelles. Hile est appareillée en pierre de taille et par 
assises horizontales. L’intrados et l’extrados sont apparents. 
Pugel n’en dirigea pas la construction, mais il en fournit le 
plan. La chapelle vient d’être acquise avec l’hôpital par la 
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ville, il serait désirable que l’administration municipale prit 
les mesures utiles pour assurer sa conservation. 

22 — La halle Puget. 

Celle photographie nous montre la halle avant sa malencon¬ 
treuse transformation en église du quartier Saint-Martin. Elle 
a été donnée au Musée en 1906 par M. Emile Ricard. 

23. — La ville de Toulon et partie de son arsenal du 
côté du levant. 

Plume et encre de Chine. 


21. — Plan et élévation d’un arsenal à construire à 
Toulon, 


Plume et encre de Chine. 


25. — Plan et élévation d'un bâtiment de l’arsenal de 
Toulon qui devait contenir la salle d'armes et fut affectée à 
l’étuve. 

Lavis d’encre de Chine. 

Cette construction qui fut édifiée sous la direction de Puget 
fut incendiée quelques années plus lard. 

Les trois dessins énumérés ci-dessus appartiennent aux 
Archives du service hydrographique de la marine. 

26. — Vue à vol d'oiseau de Toulon. 

Passé à la vente de la collection Philippe de Chennevières 
en 1900. 


27. — La Maison de Puget, rue de Rome à Marseille. 

Etat primitif 


28. — Arrière de la RoYale-Thérèse. 

Plume et lavis. 

Ce dessin appartint à Léon Lagrange, l’éminent biographe 
de Puget. 
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29. — Arrière de l’Isle de France. 

Encre de Chine. 

Collection Louis Grobet. 

30. — Lanterne d'une galerie. 

Plume. 

Collection Masson, d’Amiens. 

31. — Tir du canon. 

1*1 unie et encre de Chine. 

32. — Aspect de Toulon du côté de la grande rade. 

Plume et encre de Chine. 

33. — Galères sortant d'un port (fragment). 

Plume et encre de Chine. 

34. — Tempête. 

Plnme et encre de Chine. 

35. — Vue d'un port. 

Plume et encre de Chine. 

30. — Vaisseau en mer (fragment). 

Plume et encre de Chine. 

Les six dessins énumérés ci-dessus son! au Musée du Lo uvre 

37. — Galère et vaisseaux dans un port. 

Plume et encre de Chine. 

38. — Deux vaisseaux de haut bord au mouillage. 

Plume et encre de Chine. 

39. — Galère près d'un quai. 

Plume et encre de Chine. 

40. — Un port. 


Plume et encre de Chine. 






















— 86 — 


Ces quatre dessins sont passés à la vente de la collection 
Philippe de Chennevières. 

41. — Galère et vaisseau tirant le canon. 

Plume et encre de Chine. 

42. — Vaisseau désarmé. 

Plume et encre de Chine, 

Ces deux dessins sont au Musée de Toulon. 


43. — Vaisseaux se saluant. 

Plume et encre de Chine. 
Collection de M. le docteur Bertrand. 


44. — Combat naval. 

Plume et encre de Chine. 

* 

* 

Collection de M' 110 veuve Silbert. 


45. — Vaisseau en mer. 

Ce dessin qui faisait au xvm° siècle partie du cabinet lîasan 
a été gravé. Nous avons trouvé au cabinet des Estampes à 
Paris la gravure que nous reproduisons. Elle porte au bas la 
mention Puget Del. 










































PIÈCES JUSTIFICATIVES 


s i. 


Concours pour Térection d’un Monument 

à Pierre Puget. 

Le comité constitué eu vue de réfection d'une statue à Puget mit 
l'exécution de ce monument au concours. Le programme attribuait 
aux cinq projets classés les premiers 12 500 francs dé primés à répartir 
proportionnellement entre les artistes admis à prendre part à une 
deuxième épreuve et il disait que 125.000 francs seraient consacrés à 
Inexécution définitive. Le concours était à deux degrés Un premier 
jugement fut donc rendu le 15 décembre 1800, aux termes duquel un 
certain nombre de candidats ayant été mis hors concours cinq artistes 
furent désignés pour prendre part à 1 épreuve définitive. Celle-ci eut 
lieu six mois plus tard, Après une lutte fort vive les voix des jurés 
s étant tout d’abord réparties de façon presque égale au bénéfice de 
MM, Antonm Injalbert et Henri Lombard, c'est à ce dernier qui le 
remporta en fin de compte sur son concurrent, que l’exécution du 
monument fut confiée. M. Henri Lombard ayant exprimé le désir 
d utiliser pour ïa partie architecturale de son monument la collabo¬ 
ration de son frère, 5L Frédéric Lombard, celui-ci fut agréé par le 
comité et l'œuvre de nos deux concitoyens put être solennellement 
inaugurée, eu présence de M. Falliêres, président de la République, le 
17 septembre I90G- 
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Procès-verbaux des trois dernières séances tenues 

par le jury du concours Puget. 

Aujourd'hui 21 août 1897, le jury nommé par le comité du monu- 
ment Puget, l'administration des Beaux-Arts et les artistes s’est réuni 
à l’École des Beaux-Arts, afin d'examiner et de juger les figures et 
détails d’architecture présentés au concours du second degré. 

Les artistes désignés pour prendre part à ce concours se confor¬ 
mant aux décisions prises par le jury lors de la première épreuve 
avaient tous fait parvenir leurs envois au comité avant le *31 juillet. 
Ces envois avaient été en vue de leur exposition publique et du juge¬ 
ment du jury disposés dans la salle des antiques de l'École des 
Beaux-Arts. 


Séance du matin 

La séance, ouverte à dix heures et demie, est présidée par M, Anto¬ 
nio Mercié, membre de l'Institut* 

Tous 1 es membres du jury sont présents a l’exception de MM, 
Armand Davot, inspecteur des Beaux-Arts, et Emile Ricard, excusés. 

M. Auquier, faisant fonctions de secrétaire, donne lecture des procès- 
verbaux des séances tenues pour répreuve du premier degré. La rédac¬ 
tion de ces procès-verbaux est approuvée. 

La discussion est ouverte sur la question de savoir si communica¬ 
tion doit être donnée des devis présentés par les concurrents. Le 
jury, estimant que certains points de détail relatifs à l'édification du 
monument peuvent être déterminés avant qu'il ne soit procédé à 
l’examen des envois, décide de prendre connaissance des devis. 

La lecture de ces documents appelle 1 attention du jury sur la qualité 
des matières prévues par les artistes. Le programme du concours 
laisse aux concurrents toute latitude pour employer !a pierre demi- 
dure du Midi déjà connue ou le marbre ou le bronze. S'appuyant sur 
cette clause deux des concurrents, MM. Injalbert et Ducuing, ont 
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prévu le bronze, le premier pour la statue de Puget, le second non 
seulement pour celte statue, mais encore pour les figures décoratives 
qui, dans son projet, Fentourent. SI. Berlin dit que remploi du bronze 
dans le monument projeté ne répondrait en aucune façon au vœu de 
la population marseillaise. 

M* Guadet, architecte, membre de l'Institut, s'appuyant sur les ter¬ 
mes du programme, fait ressortir que MM. ïnjalbert et Ducuing ont 
usé de leur droit strict. Si le comité se refusait plus tard à accepter 
le bronze il y aurait là vraisemblablement matière à contestation, 11 
serait donc utile de régler cette question de la matière employable 
avant de classer les projets. 

MM* Bcrtas, adjoint délégué aux Beaux-Arts, Paugoy, G. Allard et 
Rev présentent dans le même sens diverses observations, 

M. Guadet pense qu’il faudrait obtenir des concurrents avant toute 
décision rengagement de se soumettre le cas échéant, aux indications 
du comité en ce qui concerne la nature des matières à employer* il 
serait utile également que le jury n acceptât point la clause inscrite 
au devis deM. Belloc laquelle limite à une profondeur de cinq mètres 
au-dessous du sol les travaux de fondation. Des contestations pour¬ 
raient encore se produire si des fondations plus importantes deve¬ 
naient indispensables. 

M* Mercié, président, se déclare certain que les artistes sont dispo¬ 
sés à donner satisfaction au jury, 

La discussion étant close le jury décide de solliciter des cinq concur¬ 
rents rengagement souhaité par M. Guadet, Il charge à cet effet M, 
Auquier, secrétaire, de les convoquer pour la prochaine réunion du 
jury qui aura lieu dans l'après-midi. 

La séance est ensuite levée. 

Première Séance du Soir 

La séance est ouverte à deux heures et demie, sous la présidence de 
M. Mercié. 

M. Illy, chef du service des études et travaux neufs de la ville y 
assiste. 

Les artistes concurrents, MM. Belloc, Ducuing, Hugues, Ïnjalbert et 
Lombard sont introduits. 

M* le Président expose aux auteurs des projets retenus la raison 
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de la convocation qui leur a été adressée, et pose ainsi la question ; 
Dans le cas où, lors de l'exécution du monument, le Comité croirait 
devoir demander aux artistes une modification quelconque de la matière 
prévue les artistes consentiraient-ils à suivre ses indications ». 

MM. Guadct et Paugoy déclarent qu'il y a là uniquement un engage¬ 
ment de principe à prendre et que la question posée ne peut en rien 
permettre de préjuger du résultat du concours. 

M. le Président fait également connaître aux concurrents que les 
proportions du monument, portées au programme comme définitives, 
pourront être modifiées. 

M. Guadet, enfin, dît que la profondeur des fondations ne peut étre j 
par avance, fixée avec certitude, et que la clause les limitant à cinq 
mètres dans le devis de M, Belloc doit être considérée comme nulle, 
125*000 francs seront mis à la disposition de l'artiste primé, mais il 
est bien entendu que toutes les dépenses seront prélevées sur cette 


somme* 

Les desiderata du jury ne rencontrant aucune objection chez 
MM* Belloc, Ducuing, Hugues, Injalbert et Lombard, et ceux-ci sous¬ 
crivant unanimement aux obligations que ces desiderata comportent, 
le jury prend acte de leur adhésion et ïes remercie d'avoir bien voulu 
se présenter devant lui* 

M* le Président demande à M. Bertas, si la Ville ne serait pas dis, 
posée, le moment venu à donner à l'artiste son concours en prenant 
les fondations à son compte. 

M. Bertas dit qu'il ne peut engager ses collègues du Conseil muni* 
ci pal, maïs que son concours personnel et celui de son service sont 
tout acquis à l'œuvre entreprise par le Comité* 

Les artistes concurrents se retirent. 

S'occupant alors des conditions dans lesquelles le monument pourra 
être édifié sur la place de la Bourse, M. Berlin demande à M* ïlly 
d'évaluer approximativement les dépenses qui seront occasionnées 
par les travaux de maçonnerie, 

M* Illy répond qu'il ne peut sc prononcer sans avoir une donnée 
exacte de l'importance qu’aura le monument tant au point de vue de 
ses dimensions qu'au point de vue de son poids. 

Le jury n'ayant pas d'autre question à adresser à M* Illy, celui-ci se 
retire et, sur la proposition de M. André Ailar, la séance est suspen¬ 
due pour l'examen des projets. 
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Deuxième Séance du Soir 

La séance est rouverte à trots heures et demie. 

II est décidé que le vote pour le classement des projets aura lieu au 
scrutin secret. Ce vote a lieu immédiatement. Il donne les résultats 
suivants : 


Votants, 13. — Majorité absolue, 7. — Ont obtenu : 

Projet Classé n° 1 
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Le projet de M. Lombard ayant obtenu la majorité au 9 e tour est 
classé premier. 

Projet Classé n* 2 

Premier tour : M. Injalbert, 10 voix; M. Ducuing» 2 voix ; M. Hugues, 
I voix. 

Le projet Injalbert est classé deuxième. 

Projet Classé 3 

Premier tour ; M, Hugues* 9 voix ; M. Ducuing* 3 voix ; M. BelIoc ( 
1 voix j 

Le projet Hugues est classé troisième. 

' Projet Classé n m 4 

Premier tour : M. Belioc, 7 voix; M. Ducuing voix. 

Le projet Belioc est classé quatrième* 
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Projet Classé n° 5 
Le projet de SI. Ducuing. 

Les opérations du vote terminées, M. Bertîn propose an jury de 
nommer une sous-comtnlssion laquelle aura mandat d’indiquer à 
M, Lombard la nature des modifications que le jury souhaiterait de 
lui voir apporter dans l’exécution du monument Puget. 

L'œuvre devant être vraisemblablement exécutée à Paris, M* André 
Allar dit qu aucun membre du jury ne serait mieux qualifié que 
MM. Guadet et Mercié pour remplir la mission dont il s'agit, 

M* Guadet combat la proposition de M. Bertîn et le jury décide de 
déterminer séance tenante la nature des modifications souhaitées. 

Après examen de la figure et de la maquette de M. Lombard le jury 
émet le vœu que dans le travail définitif le torse et la tête du Mi Ion 
de Crolone, sur lequel s'appuie Puget, soit traité plus en ébauche 
et moins arrêté comme forme- 11 recommande en outre à l'artiste 
rétude de la partie architecturale du monument dans le sens de la 
simplification des motifs décoratifs et de Pu ni té monumentale au 
bénéfice de l'ampleur du piédestal par rapport au groupe qu'il 
supporte, 

M. Âuquier voudra bien faire connaître aux concurrents le résultat 
du concours et communiquer à M, Lombard les desiderata du jury* 
La séance est ensuite levée. 
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Rapport lu, par M. Philippe Auquier, conservateur 
du Musée des Beaux-Arts de Marseille, au nom du 
Jury du concours Puget, devant le comité organi¬ 
sateur de ce concours. 

Messieurs, 

La mission que vous avez bien voulu confier — d'accord avec 
('Administration des Beaux-Arts et avec les artistes — au Jurv du 
concours Puget a, vous le savez, pris fin récemment. Ceux qui tenaient 
de vous cette mission se séparaient a peine et déjà la Presse — 
toujours prompte à satisfaire la légitime curiosité du public — faisait 
connaître, dans scs détails, le résultat de leurs travaux. Les décisions 
prises ne sont donc plus chose secrète et il ne saurait être question de 
les divulguer aujourd'hui. 

Mais d'autres soins incombaient au Jury. 

Il ne pouvait suffire que vous eussiez appris par la voie des journaux 
Tordre de classement des projets retenus et le choix fait plus tard à la 
dernière épreuve : formé grâce au Comité, le Jury se devait en outre 
de vous faire connaître en quel esprit il avait rempli son mandat et 
c’est à cette dernière considération que je dois l’honneur de faire ce 
soir fonction de rapporteur devant vous. 

Le jour où, prêtant à notre cher président, M. Berlin, le concours 
le plus précieux, vous avez constitué le Comité Puget, vous n'obéissiez 
pas uniquement à la pensée d'embellir d'un monument nouveau Tune 
de nos places publiques. Attachés profondément au sol natal, vénérant 
comme il convient le souvenir €le ceux qui lui valurent quelque 
gloire, vous vouliez plus el mieux encore. Il s’agissait surtout, pour 
vous, de rendre au puissant génie, au maître illustre entre les 
maîtres, enfant de notre vieille cité, l'hommage reconnaissant et 
attendri réservé par la race à ceux qui l'ennoblirent. 

Hélas! la tache, pour être belle, ti en était pas moins ardue. Préoc- 
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enpée des multiples soucis que traîne après lui le négoce, la popu¬ 
lation marseillaise — sa plus grande part, veux-je dire, — a toujours 
été assez indifférente aux choses de l’art* Les vexations que Puget 
lui-même eut à subir de la part de nos pères, sont bien connues et il 
est plaisant — à cette heure — de se rappeler que son biographe, 
Léon Lagrange* un autre Marseillais, pouvait écrire, îï y a de cela près 
de quarante ans ; « Marseille n’est plus Marseille , Marseille va 
construire un musée, Marseille va payer à Puget sa dette de recon¬ 
naissance », 

Lagrange, dont la malice et l'enthousiasme percent à la fois dans 
cet te boutade, s’était un peu trop hâté d'exulter. Marseille artistique, 
un moment active, est retombée dans sa prostration habituelle; la 
dette est demeurée entière, et c’est pourquoi vous vous êtes réunis, 
désirant au moins, en hommes d lionneur et de bonne volonté, four¬ 
nir à la mémoire du grand méconnu un premier acompte* Le Jury a 
fait de son mieux pour vous y aider* 

Elle avait de quoi séduire singulièrement nos sculpteurs, cette idée 
d'élever une statue à Puget que vous aviez émise : glorifier l’artiste 
qui valut tant d'éclat à l'école française, faire revivre dans le 
marbre ou la pierre sous notre ciel limpide, la hautaine figure de 
Fauteur de Milon , n'était-ce pas en quelque sorte glorifier et person¬ 
nifier ta statuaire elle-même? Mettre un tel sujet au concours, n’était- 
ce pas offrir aux pêtrisseurs de glaise, le thème le plus fécond et le 
plus émouvant? 

Ainsi qu’on le pouvait prévoir, nombreux furent les artistes qui 
entrèrent en lice. 

Le règlement du concours, vous ne l'ignorez pas. Messieurs, com¬ 
portait deux épreuves : la première portant sur Fallurc, l'aspect 
général des projets; la seconde destinée à fournir au jury les garan¬ 
ties indispensables d une exécution satisfaisante* Trente-huit projets 
furent présentés à répreuve* Le procès-verbal rédigé alors des opéra¬ 
tions du jury indique comment neuf d entre eux de nature à 
* dépasser la mesure imposée par le programme au point de vue de 
la dépense fixée » furent tout d’abord mis hors concours. Cette déci¬ 
sion, prise à l'unanimité par le jury, a paru susciter dans le public 
quelque surprise. Elle 11 ’a pas été, croyez-le bien, rendue à la légère. 
Il me suffira devons rappeler les termes du programme du concours 
pour Fexpliquer tout entière, A l'article 3 de ce programme, on lit, 
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en effet : « La somme affectée au monument est fixée à 125,000 francs. » 
Et immédiatement après se lit encore la clause suivante : a Cette 
somme, qui ne pourra en aucun cas être dépassée, comprend toutes 
les dépenses, fondations, construction et monument, matériaux, 
honoraires des sculpteurs et des architectes », Vos intentions étaient 
exposées là aussi clairement que possible. 11 y éclatait que vos désirs 
étaient modestes. L empressement relatif mis par nos concitoyens à 
vous apporter leur obole, a bien montré qu'en n'exagérant point ccs 
désirs, vous aviez agi sagement. 

Or, dés un premier examen, il avait été établi que chacun des neuf 
projets mis hors concours eût réclamé pour sa réalisation la dépense 
d une somme de beaucoup plus élevée que celle qui avait été prévue. 
En l’état,, devait-on passer outre aux conditions du concours? Le jury 
ne Ta point pensé. De meme qu'il eut considéré comme une irrégula¬ 
rité flagrante de ne pas s’en tenir à ces conditions, de meme il a 
estimé qu'il serait injuste de mettre sur la meme ligne les projets 


dont les auteurs avaient donné libre cours à leur fantaisie et ceux 
des artistes qui, gênés peut-être par ïc programme, mais demeurés 
dans les limites imposées, avaient élaboré leur projet en proportion 
avec les ressources offertes. Telles sont les raisons pour lesquelles îe 
jury a prononcé les neuf éliminations signalées, en exprimant d’ail¬ 
leurs — le procès-verbal en fait foi — & son regret de ne pouvoir rete¬ 
nir quelques-unes de ces compositions dont la valeur artistique était 


incontestable »♦ 


Vingt-neuf projets restaient donc à examiner. Ces projets vous les 
avez vus. S'il ne s’est point trouvé dans le nombre des maquettes 
exposées une conception géniale, une œuvre qui révèle chez son 
auteur la flamme créatrice alliée au sens pur de la beauté, au moins 
faut-il reconnaître que, dans son ensemble, îe concours fut d une 
excellente tenue et qu’il fit honneur à notre école nationale de 
sculpture. Aussi la besogne du jury a-t-elle été particulièrement déli¬ 
cate. Afin de répondre pleinement à vos vœux, le jury devait se pré¬ 
occuper non seulement du caractère de l'œuvre, mais encore des 
rapports qui devront exister entre elle et remplacement destiné â lui 
servir de cadre. La place de la Bourse est de dimensions relativement 
restreintes; le square qui l'orne se trouve un peu encaissé entre les 
hautes maisons élevées à son entour. Il était Indispensable de songer 
à ces conditions spéciales. Le jury s'en est vivement préoccupé et 
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des considérations échangées â cet égard 
sentence- 


est sortie sa première 


La deuxième épreuve du concours comprenait 1 exécution en plâtre, 
à l'échelle d'un tiers des proportions définitives, d’une figure que le 
concurrent pouvait» aux termes du programme, choisir à son gré 
dans Fensemblc de son projet. Cette faculté laissée aux artistes de 
ne pas traiter pour la deuxième partie du concours la figure princi¬ 
pale du monument avait appelé Inattention du jury dès ses premières 
réunions- Elle lui avait semblé dangereuse et il avait été décidé que 
l’on engagerait les concurrents h choisir comme motif de leur der¬ 
nière épreuve la figure de Puget. Ce vœu — car le jury ne pouvait 
plus dès lors exprimer qu’un désir — fut transmis aux intéressés et 
tous eurent la bonne grâce de l'accueillir avec complaisance. 

Cinq statues de Puget furent donc envoyées à l'Ecole des Beaux-Arts» 
Le jury se réunit à nouveau et dès l’abord une question importante 
fut soulevée. 


Toujours aux termes du programme, toute latitude était laissée à 
l'artiste classé premier — et partant chargé du monument — 
d’employer à la réalisation de son œuvre, soit la pierre demi-dure 
du Midi, soit Je marbre, soit le bronze* S'appuyant sur cette clause, 
deux des concurrents avaient prévu îe bronze : l’un pour la statue 
de Puget, l'autre non seulement pour cette statue, mais encore pour 
les figures décoratives groupées à la base de sa maquette. 

Evidemment il y avait eu méprise lors de la rédaction du pro¬ 
gramme. Le comité iTavait pu songer, en réglementant le concours, à 
voir s'élever dans Marseille une statue de Puget qui ne fût pas de 
beau marbre ou pour le moins de bonne pierre. Notre dévoué Prési¬ 
dent le fit remarquer- il affirma que remploi du bronze dans le 
monument projeté ne répondrait en aucune façon au vœu de la popu¬ 
lation marseillaise. Son avis fut bientôt celui du jury tout entier. 

Mais la clause du concours demeurait néanmoins valable. Ultérieure¬ 


ment des contestations pouvaient se produire entre l’artiste choisi et 
le Comité- Pouvait-on régler la question autrement qu'en s'adressant 
aux concurrents eux-mêmes? Celle dernière façon de procéder parut 
la plus simple, la plus régulière. On s’y arrêta. Il ne s’agissait pas, 
cela va sans dire, d’entamer une discussion avec les concurrents, 
mais bien de réserver — et strictement — les droits du Comité. 

Devant le jury assemblé, les a rl h te s intéressés étant présents, la 
question suivante fut posée ; 
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« Dans le cas où, lors de l'exécution du monument t le Comité 
croirait devoir demander aux artistes une modification quelconque 
de la matière prévue» les artistes consentiraient-ils à suivre ses 
indications? o 

Aucune objection n’ayant été faite par les concurrents et ceux-ci 
ayant, au contraire, unanimement souscrit aux desiderata qui venaient 
de leur être exposés, le jury prit acte de cet engagement de principe 
et put enfin passer au vote. 

Les résultats de cette opération, qui nécessita neuf tours de scrutin, 
vous sont connus. Les votants étaient au nombre de KL Par 7 voix 
contre 5 à AL Injalbert et 1 à Al, Ducuing, le projet de AL Henri 
Lombard fut classé premier, c’est-à-dire choisi au nom du Comité pour 
être érigé sur la place de la Bourse, 

Il ne m'appartient pas de faire ici l’éloge de AK Henri Lombard, qui 
— bien que jeune encore et sorti depuis peu de l'École de Home — 
a su, dès ses débuts, s‘attirer l'estime et la considération de tous. 
Mais si» parlant au nom d’une collectivité, je n'ai pas le droit de 
rendre à ses talents un tel hommage, je sou lia itérai s du moins qu’il 
me soit permis, à titre tout personnel, de féliciter de son beau succès, 
non seulement le sculpteur habile, mais encore Je concitoyen. 

Ainsi, Messieurs, s’est trouvée remplie, la mission que vous nous 
aviez confiée* 

A vous maintenant de reprendre en mains l'œuvre pour laquelle 
vous avez généreusement groupé vos efforts, à vous de la faire passer 
de la période de gestation à la phase de vie, a vous de lui donner 
corps enfin et de la parfaire, pour T honneur de notre cité, si bien 
servie par son illustre fils et pourtant si injustement oublieuse. 
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Rapport présenté à l’Administration municipale, par 
la Conservation du Musée des Beaux-Arts, le 27 
janvier 1 898. 

p 

Monsieur le Maire, 


Au moment où, grâce au bienveillant concours de l'administration 
municipale, Pierre Puget va obtenir enfin de ses concitoyens les 
honneurs dus à sa mémoire, je croîs de mon devoir de soumettre à 
votre examen la proposition suivante : 

i^e Musée des Iîeaux-Arts compte en œuvres de Puget ou qui lui 
sont attribuées — et, outre des moulages exécutés d'après 6 sculptures 
du maître, — 21 numéros se décomposant ainsi : 

Peintures, 6 ; sculptures, 5 ; dessins, 10. 

De plus, la Ville possède encore, toujours en œuvres de Puget ou 
lui étant attribuées, quatre sculptures conservées au Musée d'archéo¬ 
logie : l û Un bas-relîef en marbre représentant Louis XIV à cheval ; 
2* Un médaillon en marbre dit du grand Dauphin ; 3* Un médaillon 
en marbre représentant un gentilhomme ; 4° Enfin, l'écusson en 
marbre dit des armes du roi, détaché delà façade de Photel de Ville et 
qui fut exécuté sur les dessins de Puget par Veyrier, son élève et son 
collaborateur assidu. 

J’ai Phoïtncur, Monsieur le Maire, de solliciter les ordres nécessaires 
à la réunion de ces différentes œuvres dans une salle du Palais de 
Longchamp, salle qui, désormais serait plus spécialement consacrée à 
Puget et à ses élèves. 

Dispersées à l’heure actuelle, ces œuvres pourtant si précieuses et 
si propices â l'étude de Part, sont loin de présenter l’intérêt qu'elles 
offriraient réunies. Groupées au contraire, formant un tout, elles 
permettraient au public de mieux connaître, et 3 partant, de mieux 
apprécier le génie de Puget. 

L’aménagement au musée de la salle projetée, aurait de plus un 
autre avantage. Il constituerait en quelque sorte un hommage public 
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au grand artiste marseillais et cette marque d'intérêt émanant de 
l'administration municipale serait accueillie, j’en ai 3e ferme espoir, 
avec la plus grande faveur, aussi bien dans le monde des artistes que 
parmi les amateurs. 

J’ai établi le devis des dépenses que l'aménagement proposé ici 
provoquerait. Ce devis s'élève a neuf cents francs environ, somme de 
bien peu d'importance si Ton veut bien considérer qu'elle comprend 
non seulement tous les frais de déplacement, de transport et d'expo¬ 
sition des œuvres à réunir, maïs encore les dépenses à faire pour le 
remaniement forcé de notre section de sculpture. 

A ce point de vue particulier, je me permets de vous signaler. 
Monsieur le Maire, qu'une somme de douze cent soixante-six francs, 
soixante-dix centimes imputable ait crédit de dix mille quatre cents 
francs, inscrit au budget de Tannée dernière, art, 199, pour traitement 
du personnel du Musée des Beaux-Arts va, n'ayant pas eu d'emploi 
en 1897, tomber en boni. Il suffirait donc que l'administration pût 
faire revivre une partie du boni tic 1897 en l’affecta ut à l'opération 
qui vous est proposée, pour que la salle Puget soit constituée sans 
ouverture d aucun crédit spécial* 

M’appuyant sur ces considérations, je souhaite qu'il vous plaise ; 

1* Donner les ordres utiles pour que sur le boni de h\ 70 

encore à l'actif du musée une somme de neuf cents francs environ 
puisse être affectée à Ta ménagement au Musée des Beaux-Arts d’une 
salle plus spécialement consacrée à Puget; 

Et 2 41 Autoriser Je transfert au Palais de Longchamp, dans les 
galeries du dit musée, des quatre sculptures actuellement au Château 
Boréjy* 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance des sentiments 
respectueux et dévoués de votre serviteur* 


Le Conservateur , 
Philippe Auquier, 































Projet élaboré en vue de l'Exposition universelle 

de 1900 


Aménagement, dans la Section rétrospective des Beaux-Arts, d'une salle 

où sérail réuni f tant en reproductions 
par le moulage et la photographie qu’à Vaide d'originaux 

empruntés aux Collectionneurs* 

L’ŒUVRE COMPLET DE PIERRE PUGET 

SCULPTEUR» PEINTRE, ARCHITECTE, DÉCORATEUR DE NAVIRES 


Arguments en faveur du projet . — Haut intérêt artistique et 
national de T entreprise. — Affirmation éclatante, sous les yeux de 
l'étranger, pour l'honneur du pays et le plus grand profit de notre 
gloire artistique, du génie si divers de Puget dont certaines manifes¬ 
tations sont trop peu connues. 

Moyens d’action, — L'État possédant des ateliers de moulage au 
Louvre, à FÉcoIe nationale des Beaux-Arts, au Troeadéro, la plus 
grande partie du travail pourrait être exécutée par le personnel de ces 
ateliers et par conséquent de façon à donner toutes garanties de 
fidélité et de soin. 

Dépenses , — 40.000 fi\ suffiraient à la dépense, dont voici le détail 


approximatif : 

Moulages au Louvre. Fr. 10,000 

» i\ Gênes ..... .......... ........ .. . » 10.000 

» à Marseille... . » 1.000 

a à Rouen .. » 2.000 

» & Toulon, Ollioules, Aix, etc...... .. » 2.000 


» existant au Troeadéro et au Louvre... ... *> 2.000 

Frais divers: photographie, installation et transport » 13.000 


Fr. 40.000 
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Résultats pratiques. — V 1 Possession par l'Etat de bons creux et de 
clichés dont il pourrait tirer parti soit par la vente des reproductions, 
soit par leur attribution aux différents musées et écoles d'art de pro¬ 
vince; 2* Création ultérieure à Marseille, dans son palais de Longcliamp, 
a l'aide des reproductions qui auraient figuré à l'Exposition de 19U0 et 
que l'État voudrait bien concéder gratuitement à la ville natale de 
l'illustre maître, d w un musée Puget, analogue aux musées organisés à 
P étranger en l'honneur des grands artistes: Michel-Ange, à Florence; 
Durer, à Nuremberg; Rubens, à Anvers ; Thordvalsen, à Copenhague* 

Philippe Auqüikr, 

Conservateur du Musée des Beaux-Arts de Marseille, 

Membre de ta Commission supérieure 
des expositions de beaux arts à VExposition de ÎÙ00. 
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